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mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments:/
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire

qu'il lui a étd possible do se procurer. Les détails

de cet exemplaire qui sont peut-être uniques du
point de vue bibliographique, qui peuvent modifier

une image reproduite, ou qui peuvent exiger une
modification dans la méthode normale de filmage
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possible considering the condition and legibility

of the original copy and in keeping wi*^h the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. Ail

other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or illustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed

or illustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
shall contain the symbol —»- (meanlng "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
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BIBLIOGRAPHIE.

{Extrait de lOiinion Publique.)

Méthode de lecture et de prononciation, préparée

d'après., lia méthode de L C. Michel, pour les écoles élé-

" mentaires, par Montpetit et Marquette ; 1 vol. in-18

br., illustré de 63 vignettes ; livre de l'élève, la doz. 40

cents ; Iwre du maître^ chaque 10 cents.—Montréal :

J. B. Rolland & Fils, Libraires-Editeurs, 12 et 14,

rue St. Vincent.

Avec l'introduction dans renseignement d'une nouvelle série

de livres de lecture, 'A fallait comme livre préparatoire à la lec-

ture de cette série, une méthode de lecture et de prononciation,

simple, facile et basée sur une synthèse à la portée de toutes

lés intelligences. MM. Montpetit et Marquette ont eu une
heureuse idée en adoptant le système de la méthode Michel,

qui est aujourd'hui en usage dans toutes les écoles, en $*rance

en Belgique et en Suisse et qui ne manquera pas de remplacer

ici les autres syllabaires ou alphabets, du moment que cette

méthode sera connue.

La méthode suivie par les auteurs pour initier les enfants à
la connaissance des lettres et des mots est appuyée sur les lois

mêmes de la nature et par une gradation insensible mène l'en-

fant depuis la lettre A jusqu'à la lecture courante. Pour capter

encore davantage l'attention des enfants, les éditeurs ont enri-

chi le texte de 63 vignettes représentant en gravures les lettres

et les sons qui pourraient offrir quelque difficulté de pronon-

ciation.

Cette méthode sert aussi de préparation à l'écriture et à la

connaissances des chiffres. Quelques lignes d'écriture mises en
rapport avec les différentes leçons, préparent à la lecture des
manuscrits et «simplifient d'une manière sensible les difficnltés

que les enfants éprouvent d'habitude pour cette étude, et les-

chiffres qu'ils lisent au bas de chaque page, les habituent peu
à peu à en graver la valeur dans la mémoire.
Au point de v»e typographique, disons que l'impression

forme un digne cadre à la matière. C'est clair, net, et il fait

plaisir de jeter les yeux s«r ces pages si bien imprimées avec
des caractères neufs. Le tout ensemble est un véritable livre
de l'enfance et l'on ne peut offrir que des félicitations aux au-
teurs et aux éditeurs sur leur entreprise et le soin qu'il» ont
apporté pour la mener à bonne fin.

'
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À NOS LECTEURS.

L'Almanach des Familles ôtant comme le complément de lAl-
manach Agricole, Commercial el Jlislorique, a été si bien ac-

cueilli dès son apparition que nous sommes en état d'assurer

nos lecteurs do la permanence de cette jjublication. Aussi nous
lâcherons chaque année de la revêtir d'un choix de matières do
plus en plus utiles et intéressantes pour les familles. Entre autres des
)'eceUes de caisineylejardinage^ l'fiorticuUure, réconomie domeslique^
les règles de Vhygiène t etc., elc. Pour faire diversion aux choses
utiles, nous avons placé à divers endroits du livre, des histoires^

des légendes, des bons mots, des énigmes, des charades, des
rébuo, etc., elc,

(Les Éditeurs.)

Compiit Ecclésiastique pour 1879.

Nombre d'Or (cycle ou révolution de dix-neuf ans pour ac-

corder Tannée lunaire avec l'année solaire) 18
Epacte (nombre de onze jours que le soleil a en plus sur l'année

lunaire) VII
Cycle Solaire (il est de 28 ans) 12
Indiction Romaine (période de quinze ans, employée dans les

bulles du St.-Siége) 7
Lettre Dominicale (indiquant le dimanche durant toute

l'année) E
Lettre du Martyrologe g

i

Fêtes Mobiles.

Septuagésîme 9 Février

Les Cendres....". 26 Février

Dim. de la Passion 30 Mars
" des Rameaux 6 Avril

Pâques 13 Avril

Rogations 19,20 et 21 Mai

Ascension • • • t • 22 Mai

Pentecôte 1 Juin
Sainte Trinité 8 Juin

Fête-Dieu 12 Juio

1er Dim . de l'Avent 30 Nov
Dimanchea après la Pen-

tecôte*.. 25

4

Quatre-Temps.

Printemps les 5, 7 et 8 Mars.

Été les 4, 6 et 7 Juin.

Automne les 17, 19 et 20 Septembre.

Hiver les 17, 19 et 20 Décembre.



8

Commencemeut de» <|uu(re (SaisoBS*

Lk Printemps, le 20 Murs, à 6 h 28 m. du soir (Équinoze, c'est-à-

dire Que les jours et les nuits sont d'une égale durée.)

L'Eté, le 21 Juin, à 2 h. 37 m. du soir.

L'Automne, le 23 Septembre ù 5 h 11 m du mfitm(Équinoxef c'est-

à-dire que les jours et les nuits sont d'une égalo durée.)

L HiVEU, le 21 Décembre, à 11 h. 20m. du soir.

I

F^tOH Relig-ieusiCH (d*obli^ulioii).

Tous les Dimanches de l'année.

Le 1er janvier, la Circoncision.

Le 6 janvier, l'Éphiphanie.

Le 25 Mars, l'Annonciation.

Le 22 mai, l'Ascension,

Le 12 juin, la Fête-Dieu.

Le 1er novembre, la Toussaint.

Le 8 déc, llmmaculée Concept.
Le 25 décembre, Noël.

Fétcs li^'galesi (Jour» non Juridiques).

r ac-

18
innée

VII
12

s les

. 7
toute

• g

>

4

Tous les Dimanches de l'année.

Le 1er janvier, la Circoncision.

Le 6 janvier, 1 Epiphanie.

Le 26 février, les Cendres.
Le 25 mars, l'Annonciation.

Le 11 avril, Vendredi-Saint.

Le 14 avril, Lundi de Pâques.

Le 22 mai, l'Ascension.

Le 24 mai, Fête de la Reine.

Le 12 juin, la Fête Dieu.

Le 1er novembre, la Toussaint.

Le 8 déc, rimmatulée-Conception.
Le 25 décembre, Noël.

€éK>brution solennelle du Mariag^e.

Cette année, on pourra célébrer la solennité des Noces du 7 janvier

au 25 février inclusivement, et du 21 avril au 29 novembre aussi

inclusivement.

Ères de l^anuée 1879.

De la création (4913 suivant les Bénédictins) 6842
De la période Julienne 6592
De la naissance de Jésus-Christ, (Ère chrétienne) 25 décembre.. 1879
De la fondation de Rome, selon Varron, 2 1 A vril 2632

** *' de Québec, 3 juillet 271
-' " de Montréal, 17 mai 237

De la découverte de l'Amérique, par Christophe Colomb, 11-12

octobre 387

De la découverte du Canada, par Jacques Cartier 344
De la conquête du Canada, par l'Angleterre, 9 février 116

De la république des Éiats-Unis, 4 juAlet , 103

De la république Française, 4 septembre 9

De la Puissance du Canada, 1er juillet 12

Du règne de S. S. Léon XIII, 20 février 1

'* do la reine Victoria 1ère, 28 juin 40



ObNcriatlouH ^tlétéorolofflques.

En 1877.—Première gelée d'automne, 17 octobre.
** ** neige '' 25 octobre.

En 1878.—(Commencement de l'hiver, 4 janvier.
*< Première traverse en voiture sur la glace, de Longueuil à

Hocbelaga, 24 janvier.

La glace du St. Laiurent part vis-à-vis la ville, 20 mars.
Première gelée d'automne, octobre.

Première neige d'automno, octobre
Arrivée du 1er naviie d'outre mer " leGlenfinart" 28 avril.

Nola.—Pour le détail des années précédentes, voir notre Almanaeh
de l'année dernière.

BAROMÈTHE l>EHPÊrUEL.

Le tableau ci-dessous, préparé pour le climat de la Grande-Bretagne

par le célèbre astronome Hershell, a été modifié par des hommes com-

pétents, de manière i\ couveuir au climat du Canada.

la nouvelle Lune,
la pleine,

le 1er quartier, ou
le dernier

arrivent :

EN ÉTÉ. EN HIVER.

Entre minuit et

2h, du matin....

«' 2 et 4 " ....
" 4 et 6 «' ....
" 6 et 8 '< ....

" 8 et 10 "

•' 10 et 12 ''

Entre midi et 2h. P.M..
" 2 et 4
<< 4 et 6

«' 6 et 8

" 8 et 10
" 10 et minuit.

u

(«

It

u

Deau

FraiSjfréquentes ondées

Pluie

Vent et pluie

Variable

Fréquentes ondées ....

Très-pluvieux

Variable

Beau
' Beau, si le vent est

N.O
Pluie, s'il est Sud ou

S.-O
<< <i ci

Beau ,

{Forte gelée, à moins
que le vent ne vienne

(lu Sud ou de l'Ouest.

Neige et tempête.

Tempête,
f Neige, si le vent est à

\ l'Est ou à l'Ouest.

f Neige, si le vent est à

t l'Ouest.

Neige ou iroid.

Beau et doux.
Beau.

Beau et gelée, si le vent
est N. ouN.-E.

Pluie ou neige, s'il est

Sud ou Sud-0uej3t.
.( i< ik

Beau et froid.

N B —Les prédictions de ce tableau seront d'autant plus correctes
que les changements de la lune s"'iffectueront plus près de midi ou de
minuit.

Le tableau de Vété est plus exact que celui de l'hiver.
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Jeûnes <lo Précepte, iivoc HbNHiieilOO.

!« Tons les morcredls. vemlredia et aamodis, dos Quiitrp-Tomp'i do

l'annt'o ;

2" Tioa joura d« r////^-? do lii Pkntko'>tr, CU uriii de?» Apùtrofl SS.

Pierre et Paul, (28 juin) do lu Solcnnitô de rAasoMPTiOM, (16 août)

de la Toussaint, (31 octobre) et de Noël, (24 décembre
; )

3» Le mercredi des Cendres et les trois joiira snivanta. 27,28
février et le 1er mars ;

4° Tou3 lo9 mercredig, vendredis et samedis des cinq premières

semaines dn carî'me ;

5" Le Dimanche des Rameau?: et les six jours de la Semaine Sainte
;

6° Tous les mercredis et vendredis de VAvrnt:

N", B. — Tous les jours du Carême sont jeunes de précepte,

cependant les lundis, mardis et jeudis des cinq premières semaines du
Carême, il n'y a point d'abstinence totah, mais seulement partielle

;

«est-iVdire qu'en ces jours, on ne doit faire qu'un seul repas en gras

(le midi), et il n'est pas permis de faire usage de poisson dans ce repas.

Apprifence de» Planèten ponr 1879.

Mercure sera étoile dn matin jusqu'au 4 mars, et du l'^ avril an 18

Juin ; et du 23 août au 5 octobre aussi du 10 décembre à la tin de

1 année ; étoile du soir le reste de l'année.

Vénus sera étoile du matin du 23 septembre à la fin de l'année
;

étoile du soir du lor janvier au 23 septembre.

Mars sera étoile du malin jusqu'au 12 novembre ; étoile du soir le

reste de 1 année.

Jupiter sera étoile du matin du 8 février au 31 août ; étoile du soir

le reste de l'année.

Saturne sera étoile du matin du 26 mars au 2G octobre ; étoile du
soir le reste de l'année.

Kolipnesi dnrant l'ann<^e IS79.

Il y aura trois éclipses cette année.

Le 22 janvier, éclipse annulaire du soleil, invisible en Amérique.
Le 19 juillet, éclipse annulaire du soleil, invisible eu Amérique.
Le 28 décembre, éclipse partielle de la lune, invisible en Amérique.

Explication» des sig^nes et abréviations.

BÉ^ Lî^ colonne cl. désigne la couleur des ornements de l'Église

pour chaque jour ; le signe f les jours où on peut dire des messes
basses avec des ornements noirs ; et le signo * les dimanches où, à
vêpres, on prend la couleur du jour suivant.

N, L., Nouvelle Lune. P. Q., Premier Quartier.

P. L,, Pleine Lune. D. Q , Dernier Quartier.

H. M., Heure, Minute. Q. Tps., Quatre-Temps.

Le chrétien.—Nous sommes de la race chrétienne, et vous
voulez nous restreindre à la race purement humaine. Nous sommes
des dieux et vous voulez que nous rapetissions à êire des hommes.
[Coîirs élémentaire de Droit naturel} par Tap pareil i d'Azegiio ;

in-i2 br 63 cts. relié 88ct3.J
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CONSACHl-; À i/KNKANT JKdUH.

:ti jmiKN.

HIONK l>U VKKyKAir.

Lefl jours «^roinsont do 1 h. 5 minutes.

@ P. L. le S, i\ 6h !)3in. du mal.

C OQ- le ^^ . à6h 7m. du mat. •

® N. L. It' 22, Il (î b. r>C) m. du mat.

3) P. Q. le 30, ù 6h. r)0 m. du mat.

Jours de

la semaine

Merc. 1

Jeudi 2

Vend. 3

Sara. 4

DIM. 5

Lundi 6

Mardi 7

More. 8

Jeudi 9

Vend. 10

Sam. 11

DIM. 12

Lundi 13

Mardi U
Merc. 15
Jeudi 16

Vend. 17

Sara. 18
DIM. 19
Lundi 20
Mardi 21

Merc. 22
Jeudi 23
Vend. 24
Sam. 25

DIM. 26
Lundi 27

Mardi 28

Merc. 29

Jeudi 30

Vend. 31

CL rÊTBS RELIGIBUSBS.

b

r

b

r

b
b

b

b

b
b
b
b
b
b
b

rf
b

b
b
r

r

rt
b
r

b
r*

b

rf
b

rf
b

rincoNcisioN, doub 2 cl. (doblig
)

Octave de St. Etienne, doub.

Octave de St. Je.in, doub.

Octave des SS. Innocents, doub.

Vipile de rEpii>li!inie, aemid.

EPIPHANIE, Ire cl. (d'obli^'.)

De l'Octave, semid.

De l'Octave, semid.

De l'Octave, semid.

De rOctave, semid.

De rOctave, semid.

1 Épiph. semid.

Octave de l'Epi ph doub.
St. Hilaire. E. et D , doub.
St. Paul, Ermite, doub.
St. Marcel, P. M., semid.

St. Antoine, Abbé, doub.
Chaire de St. Pierre î\ Rome, d.m.
2 Ép. S Nom de Jésus, doub 2 cl.

SS. Fabien et Sébast., MM., d.

Ste. Agnès, V. M., doub.
SS. Vinc. et Anas*ase, MM., semid.
Épousailles de la B. V. M., d. m.
St. Timothée, Ev. et M., doub.
Conversion de St. Paul, d. m.
3 Ép. St. Polycarpe, E. M , doub.
St. Jean Chrysostùrae, E. D , d.

Ste. Agnès, V. M., pour la 2me fois.

St. François de Sales, E. D., doub,
Ste. Martine, V. M., seraid.

St. Pierre Nolasque, C, doub.

SOLBIL.

Lev. Cou

11. M H.

7 47,4

47|4
47 '»

46'4

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

46

46

45

45

44

44
43

42

42j4

42 4

40j4

4014

39|4
39 '4

38

37

36
35

34
33

32

32 4

32 4
314
31 4

30 4
28 5

M.

21

22

23

24

25

26

28
29
30
31

32

33
34
35
37
38

39
41

42

43
45
46
47
49
51

52

53
54
56
58
00

LUNF:

L. C.

H. M.

57

1

3

4

5

6

58

3

2

3

lever

5 10

6 22

7 34
8 47
9 59
H 11

matin

24

l

2

4

5

39
53

5

10

6 4

coucli

5 29

6 37

7 4!

8 44
9 45

10 45
11 45
raatin

46
1 48

Si le soleil luit le jour des Rois, Hiver doux,
I^ y aura deux hivers. Printerapgsec.
Quand le chat se frotte Toreille, Hiver rudeC est le teraps vif qui se réveille. Printerapg pluvieux.

Fa/niî*
•'*"' .^?™'°^ ^ "'^'"''* ^^ j°"^ ^^ ^^ Conversion de St. Paul,ûst celui qui domine pendant toute l'année.

1

2

3

4

' 6

7

8

9

10

H

'?

«.

4



JANTIRR.

LL'NE

L. C.

H. M.

57
1 58
3

4 3

5 2

6 3

lever

5 10

6 22

7 34
8 47
9 59

Il 11

matin

24

1 39
2 53
4 6
5 10

6 4

1

—... —- - — n.

•

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17
-.... — itf<t«.

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

..»,»*.»«^..

>»«<*» ^»»4»>»»««»»»%<
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FEVRIER
CONf.. AUX D. DE LA S. VIERGE.

38 JOURiS.

RIONR DES POISSOXS.

Le? jours croissent de 1 heure 33 minutes.

^ P. L. le 6, à 8h. 47m. du soir.

(Q D. Q. le 13. à Ih 59m du soir,

N. L. le 20, à Uh. 8m. du soir.

Jours de

la semaine

Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sara.

DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

IL

12

13

14

)5

18

CL

r

b

vrf
b
r

b

b
b

vl*

b
r

bt
b}-

rt

bt
vl

I7vlf
r

vif

bf
vif
b

vl*

r

b

vl

vif
r

18

19

20

21

22

23

24
25

26

27

28

FETES RELIGIEUSES.

St^ Ignace, E. M , doub.

Ép. Purification de la B. V.M., d. 2 c

De ia Férié.

St. Audré Corsini, E. C, doub.

Ste. Agathe, V. M., doub.
St. Tite, E. C, doub.

St. Romuald, Abbé, doub.
St. Jean de Matha, C, doub.
Septuagêsime, semid., 2 cl.

Ste. Scholastique, V., doub.
Prière de Notre Seigneur, d. m.
St. Raymond de Pen., C, sem. (du 9).

Du St. Sacrement, semid.
St. Valentin, M., Simpl.
De llmm. Conco[>tion, semid.
Sexagésime, semid. 2 cl.

De la Férié.

Passion de N. S , doub. m.
De la Férié,

Du St. Sacrement, semid.
De la Férié.

Viff. C. de St. Pierre à Antioche, d. m.
QuiNQUAGÉsiME, scmid. 2 cl.

St. Mathias, Apôtre, donb. 1

St. Pierre Damien, E. etD.,d
Les Cendres.
De la Férié.

De la Couronné d'Épines, d. m

soleil.

Lev. Cou
lunb,

L. 0.

cl.

(du 23).

H.

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

6

6

6

6

G

6

6

M.

27

26

25

23

22

20

19

18

17

16

14

13

11

9

8

6

4

3

1

00

59
57

55

H* M.

5

53 5

51

49
47 5

46 5

1

2

3

5

6

8

9

11

13

14

16

17

18

19

20
22

24
25

27

28
30

31

33
34

35
37
39
39

H. M.

2 50
3

4

5

49
43
31

6 12
lever

6

7

29

43
8 58

10 13
11 28
matin

44
1

3

4
4

5

5

57
3

1

48

27
59

couch
6 31

7 32
8 33
9 33

10 34
11 31

matin
36

Vaut autant voir un loup dans un troupeau
Que le mois de Février beau.
Si Février ne donne pas ses bourrasques
Tous les mois sont courroucés.
Si Février n'a ni pluie ni giboulée,

Tous les mois de l'an seront ennuyeux.

A la Purification, grand froid, neige abondante, car si Tours sort de sa
tan-^ière, fait quelques tours l'hiver ainsi que l'ours séjourne encore
quarante jours.

l

3

4

5

6

t

8

9

10

II

12

13

\4

15



FETRSER.

LUNE,

L. C.

• H. M.

2 50
5 3 49

4 43
5 31

6 12
lever

6 29
7 43
8 58

10 13
11 28
matin

44
1 57
3 3
4 1

4 48
5 27

l

9

3

4

5

6

/

8

9

10

11

12

13

14

15

16

18

19

20

21

22

23

24

28
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MAUH
GONSACRé À SAINT JOSRPH.

31 JOrRN.

SIGNE on BÉLIER.

Les jours croissent de 1 heure 48 minutes.

Q. le 1, à 3h.

L. le 8, à 8h.

4ni. du mat.

15m. du mat.
(^ D. Q. le 14, à lOh. 46m. du soir.

N. L, le 22, à 4h. lOra. du soir.

P. Q. le 30, à8h. 10m. du soir.

Jours de

la semaine
CL

Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.

Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

Merc,

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

PÊTES RELIGIEUSES.

vif
vi

vif

bf
vif
vif
r

b
vl

rf
b
b
b

De la Férié.

1er du Carême, scmid. î cl.

De la Férié.

St. Casimir, C , semid.

Q. Tps De la Férié.

De la Férié.

Q. Tps. Ste Lance et Sts. Clous, d. m.

Q. Tps. St. Jean de Dieu, Conf, d. m.
2me du Carême, semid. 2 cl.

SS. 40 Martyrs, semid.

St. Tliomas d'Aquin, C D , d. (du 7).

St. Grégoire, P. et D., doub.

Ste. Françoise, Ve , doub. (du 9).

Du St. Suaire, d. m.
vlfiDe la Férié.

vl

b
b
b

vif
r

b
vl

vif

b

vif

vlf
r

vif
vl

vif

3mb du Carême, semid. 2 cl.

St. Patrice, E et C, doub maj.
St Gabriel, archange, d. m.
ST JOSEPH, 1er P. de l'E. C. d. 1

De la Férié.

Des Cinq Plaies de N. S., doub. m.
St. Benoit, Abbé, doub (hier).

4me du Carême, (Sol. de St. Joseph).

De la Férié.

ANNONCIATION, 2 cl. (d'oblig)

De la Férié.

De la Férié.

Précieux Sang de N. S., d. m.
De la Férié.

Passion, 1 cl. semid.

De la Férié.

cl.

SOLEIL. LUNE.

Lev. Cou L. C.

H. M IT. M H. M.
6 44 5 42 1 35
6 42 5 43 2 31
G 40 5 44 3 20
6 39 5 45 4 4
6 37 5 47 4 41
6 36 5 48 5 14
6 34 5 49 lever

6 31 5 51 6 34
6 29 5 53 7 51
6 27 5 54 9 9
6 25 5 55 10 28
6 24 5 56 11 44
6 22 5 58 matin
6 20 5 59 55
6 18 6 1 J 66
6 16 6 2 2 47
6 14 6 3 3 28
6 11 6 4 4 2
6 10 6 6 4 29
6 9 6 7 4 53
6 7 6 8 5 16
6 5 6 9 couch
6 3 6 11 7 23
6 1 6 12 8 24
5 59 6 13 9 24
5 57 6 14 10 25
5 55 6 16 11 25
5 53 6 17 matin
5 52; S 18 21

5 50 <8 20 1 12
5 47 (S 21 1 57

A

Autant de brouillards en Mars, Mars venteux
Autant d'orages en été. Vergers pommeux.
La pluie qui tombe le matin Vilain lundi
Ne doit pas empêcher de partir. Belle semaine.

Quand les grenouilles chantent en Mars,
Elles se taisent eu Avril.



il

MARS.

7NE.

c.

1
â7

8

9

Mo
1
ï f

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31
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ts

AVRIl.

nONS. A N.-n. AUXILIATRICE.

SO JOURI^.

SIGNE DU TAUREAU,

Les jours croissent de 1 heure 40 minute?.

@ P.L. le 6, à 5h. SOra. du soir.

(^ D.Q. le 13, à 9h. J4m. du mat.
N.L. le 21, i\ 9h. Ira. du mat.
P.Q. le 30, à 9h 22m. du mat

Jours de

la semaine

Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.

DTM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sara.

DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sara.

DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

1

2

o

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24
25

26

27
28

2P'

30

CL.

vif
b

vit
b
b
vl

vl

vl

vl

b
n
b
b
b
b
b
b

b

b
b

b

rf

rf
r

r

rf
b
b

FÊTES RELIGIEUSES.

De la r érie.

St. François de Paule, G. doub.
De la Férié.

Notre-Darae de Pitié, doub m;ij.

St. Vincent Ferrier, G., doub.

Rameaux, 1 cl. seraid.

De la Férié.

De la Férié.

De la Férié.

Jeudi Saint, 1 cl.

Vendredi Saint, 1 cl.

Samedi Saint, 1 cl.

PAQUES, doub. 1 cl.

De l'Octave, > ,

De l'Octave, r^^
De r Octave,
De l'Octave,

De r Octave,
De rOctave,

^

1 Fâq.y QuasÎmodo, doub.
St. Anselme, E. et D , doub.
SS. Soter et Caïus, PP. et MM., g.

St. Georges, M., semid.
St. Fidèle de Sigm., M., doub.
St. Marc; Evang., doub. 2 cl.

SS. Clet et Marcellin, PP. et MM., s.

2 Pâg. Stb. Famille de J.M.J., d. 2 cl.

St. Paul de la Croix, C, d.
St. Pierre, M. doub.
te. Catherine de Sienne, V., doub.

cl.

semid.

soleil.

Lev. Cou,

LUNE.

L. C

H

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

|5

5

5

5

5

5

5

4

4

4

M
44

44
42

41

39

37
36

33

32

30

28

26

24

22

20

18

17

15

13

11

H
6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

6

10 6

86
616

56
36
26

00 6

58|6

566
55 6

M.

22

23

24
25

27

29

30

31

32

33

34
36

37
38

40
42
43
44
45
47
48
49
50

51

53

54

56

57

H. M.

2 35
3 10

3 40
4 7

4 34
lever

8 1

9 21

10 37
11 45
matin

58
59

couch
8 18

9 18

10 15

11 8

11 54
matin

33
1 8

1 38

La gelée du jeudi-saint
Gèle le sarrasin,

La gelée du vendredi-saint
Gèle le pain et le vin.

Jamais le mois d'avril

N'p été regardé comme un beau mois,
Avril venteux
Rend le laboureur joyeux.

6

1

9

m

1 27

2 3

2 33

•"i

•» ""

%
2 58

3 21 ..4

3 42 17
4 4
4 26

l .....

S'il n'y avait ni Seigneurs ni mois d'avril sur terre,
Il n y aurait jamais ni famine ni guerre.



^rï'

IBAU,

13

<3u mat.
• du mat

|on./L. c

2 35

""T^^^Hj
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MAI
CONSACRA À MARIE.

31 J01JRI9.

BIGNE DES GÉMEAUX.

Les jours croissent de 1 heure 17 minutes.

^ P.L. le 6, à Ih. Itra. du mat. ® N.L. le 21, à Oh. 56m. du mat.

(^ D.Q. le 12, à 9h. 4Ira. du soir. Ô) P-Q ^^ 28, à 6h. 42m. du soir.

Jours de

la semaine

Jeudi 1

Vend. 2

Sam. 3

DIM. 4

Lundi 5

Mardi 6

Merc. 7

Jeudi 8

Vend. 9

Sam. 10

DIM. 11

Lundi 12

Mardi 13
Merc. 14

Jeudi 15

Vend. 16

Sam. 17

DIM. 18

Lundi 19

Mardi 20
Merc. 21

Jeudi 22
Vend. 23
Sam. 24
DIM. 25
Lundi 28
Mardi 27
Merc. 28
Jeudi 29
Vend. 30
Sam. 31

CL. FEÏES RELIGIEUSES.

r SS. Philippe et Jacques, Ap., d. 2 cl.

b St. Athanase, E. et D. doub.
r Invent, de la Ste. Croix, d., 2 cl.

b 3 Fâq Patr. de St. Joseph, d. 2 cl.

b St. Pie V., P. C, doub.
r St. Jean dev. la I?orte Latine, d. m.
r St. Stanislas, É. et M., doub.
b Appar. de St. Michel Arch., d. m.
b St. Grégoire de Naz , E. et D., doub.
b St. Antonin, É. et C, doub.
b 4 Pâq. Du Dimanche, semid.

rf St. Nérée, etc , MM., semid.

b St. Isidore, Év. et D., doub. (du 4 av.)

b St. Léon, P. et D., doub. (du 11 av.)

b Ste. Monique, Ve., doub. (du 4 mai.)

bf St. Ubald. É. et C, semid.

r St. Jean Népomucône, M., semid.

r* 5 Pâq. St. Venant, M., doub.

b Rog. St. Pierre Célestin, P. C, d.

bf Rog. St. Bernardin, C, sciuid.

b Roff. Vig. St. Paschal, Conf., doub.

b ASCENSION, d. Ire. cl. (doblig

)

bf De l'Octave, semid.

b N.-D. de Bonsecours, d m.
b St. Grégoire VII, P. et C, doub.

b St. Philippe de Néri, C, doub.

bf Ste. M. Madeleine de Pazzi, semid.

bf De l'Octave, semid.

b Octave de l'Ascension, doub. m.

rf St. Herménépilde, M. semid. (du 13av.
)

r \.Jeûne, De la Vigile.

SOLEIL.

Lev. Cou.

H,

4

4

4

4

4

4

4

4

4
4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4
4

4

4
4

4

4

4

4

4

4

M
54
53
51

50

49
47

45

43
42
41

40
39
37

36

35

34
33
32

31

30
29
28

27

27

26

25

24

23
22

21

20

H,

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

M

1

3

4
5

7

8

9

10

11

12

13
15

16

17

18

19

20
20

22

23
24
25

27

28

29

30

31

32

33
34

LUNE.

L. C.

M.

6
32
59
28

lever

8 10

9 24
10 28
11 20
matin

01

34
1

25

47
9

31

54
21

couch
8 10

9

1

10

11

11

4
52

33
9

40
matin

8

33
59

1 26

Rosée du mois de mai Chaude et douce pluie de mai
Gâte tout ou ranime tout. Fait belle fleur et riche épi.

Pluie de l'Ascension Frais mai, chaud juin,

Les blés dépérissent jusqu'à la moisson. Amène pain et vin.

Si vous semez fèves aux Rogations,

Soyez certain qu'elles se recueilleront.

fl

12
•T-

(3

14

7



IX.

lu mat.

iu soir.

i.

LUNE.

L. C.

H. M.

2 6

2 32
2 59
?. 28

5 lever
•7

8

9

LO

11

12

13

15

^6
7

L8

9

20

22

Î3

4

5

8 10

9 24
10 28

11 20
matin

01

34

J

1 1

1 25
1 4Y
2 9

31

54
21

2

2

3

j

57

>8

9

io
1

i2

J3

Î4

couch
8 10

9 4
1 52

10 33
11 9

11 40
matin

8

33
59

1 26

le de mai
le épi.

1

2

^6

•i"-

M—
i

10

12

13

!4

6

15

MAI.

'•t-'.
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OONS. AU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS.

30 JOURt^.

SIGNE DE l'ÉCBBVISSE. y

Leâ jours croiissont de 17 minutes du 1er. au 20, ot décroissent de i minutes
du 23 au 30.

@ P.L. le 4, à 8h. 41m. du mat.

(^ D.Q. le II, à Oh. Im. du mat.
_ N.L. le 19, à 3h. 25m. du soir.

3 P.Q. le 27, à Ih. Im du mat.

Jours de

la semaine

DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DLM.
Lundi

1

o
éà

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24
25

26

27

28

29

30

CL. FÊTES RELIGIEUSES

.

r

r

r

r

r

r

r

b

b

bf
r

b
b
b

b
b

b

b

b
b

vr*

b

b

b

bf
r

r

semid.

PENTECOTE, doub. Ire. cl.

De l'Octave,
\

,

De l'Octave, /
l'^e ^l.

q. Tps. Jeûne. De l'Octave,
)

De l'Octave, '

Q. Tps. Jeûne. De l'Octave,
j

Q. Tps. Jeûne. De l'Octave, J

1 Pent. STE. TRINITÉ, d. 2 cl.

Ste. Angèle de Mérici, V., d. (du 31 m
Ste. Marguerite, Reine, semid.

St. Barnabe, Ap. doub. m.
FÊTE-DIEU, Ire. cl. (d'oblig.)

St. Antoine de Padoue, C, doub.
St. Ba. :ie, fi. et D. doub.
2 PenL Du Dim., (Proc. du S. Sacr.)

St. Jean Frs. Régis, Conf. d.

De l'Octave, semid.
De rOctave, semid.
Octave de la Fête-Dieu, doub.
Sacré-Cœur de Jésus, d. m.
St. Louis de Gonzague, Conf. doub.
3 P. Du Dimanche, s. (sol. de S. J. B.
St. François Caracciolo, C, d. (du 4.)

ST. JEAN-BAPTISTE, Ire. cl.

St. Guillaume, Abbé, doub.
SS. Jean et Paul, MM., doub.
St. Boniface, Év. et M.,' doub. (du 6.)

Vig. Jeûne, S. Léon II, P. etC. s.

4 Pent SS. PIERRE et PAUL, Ire. cl.

Commémoration do St. Paul, doub.

SOLEIL.

Lev. Cou

H. M
4

4

4

4

4

4
4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

20
20

19

19

18

18

17

17

17

17

17

16

16
16

16

16

16

16

16

16

16

16

17

17

18

18

18

19
19

20

H
7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

7

M.

34

36

37

37

38

38

39

LUNE.

L. C.

. M.
1 56
2 31

lever

8 8

9
9

10

4011
40111

41111

42

42

43
43
44
44
44
45
46
46
46
47
47

7

55

32
2

28

50
matin

12

l

1

2

3

34
57
23
52

28

8

couch
8 33
9
9

10
47'10

4711
47ill

46,11

46
46
46

11

43
12

37
2

27

55

matin

1

27

9

Blés fleuris à la Saint Barnabe, Fleur de Juin
Présage d'abondance et de qualité. N'engendre pas pépin.
Saint Pierre pluvieux Vent du bas la veille de la Trinité,
Trente jours douteux. Il y a les deux le tiers de l'année.

Quand il pleut le jour de la Trinité,
Les blés dépérissent jusqu'à )a faucille.

7

8

9

\0

11

12

13

14

15

16

17

iS

19

20

21



\

23
52

28
8

uch
33
11

43
l'i

37
2

27

55,
ilin

'

27

3

4

5

6

i

8

9

10

IL

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

09

23

24

or.

26

3t:

iî

jriN.

lité,

Inée.

28

29

30
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JlJIMiET

CONSACnÉ AU PRÉCIEUX SANU.

31 JOlJliNe

SIGNE DU H0\.

Les jours décroissent de 58 minutes.

g) P. L. lo :i, à 4h. 42m. du soir.

($:;D. Q. le 11, à 4li Om. du mut.
@ N. L. lo l'J, à 4h. Uni. du mat.

Q P. Q. le 26, à nh 41m. du mat.

Jours de

la semaine

Mn^^di

Mei j.

Jcridi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeud i

Vend.
Sam.
DIM.
r.utidi

Mardi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jrudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

1

2
'»

4

6

6

7

8

9

10

11

12

CL. FtVrES nki.iniELSKS.

b
b
b

b

b

r

vrf

bf
vr-f

rf
rf
b

13 vr»

14 b
i&

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

31

b

bt
b

b
b

rf
b

r

vif
r

b

b

rf

bf
bt
b

Oct. St. Joan-P>îiptisto, doub
ViSIT. DK LA B. V. MaRIbJ, 2 cl

.

St. Norbert, E. et C. doub. (du 6 juin

St. Jean de S. Facond, C. d. (du 12 J

Ste. Julienne d; Falcon, d. (du 10 J.

5 Pent. Précieux Sang, d. 2 cl.

De la Férié.

Ste. E.izabeth, Ve ,
semid.

De la Férié. (1)

Les SS. 7 Frères, MM., sen-.id.

St. Pie, P. M. aimid.

St. Jean (îualborl, Abbé, doub. .

6 l'ent. Du Diniariclu', souiid.

St. Bonavcnture, E. D., «louh.

St. Henri, Conf., semid.

iV.-D. du Mont-Oanncl, d. lu.

St. AlcAiri, Conf, semid.

St. Camille de Lcllis, (]. doub.

St. Vincent de Paul, C. doub.

7 Pent. St. Jérôme Émilien, C. doub.
St. Auaclet, P. M. semid. (du 13.)

Ste. Marie Magdeleine, doub.

St. Apollinaire, E.M., doub.

( Viff ) do Gt. Jacques.

St. Jacque.s, Ap. 2 cl. (2)

Ste. AN^E, Pat. de laProv. de Q. 1 cî.

8 Pent. du Dim. S. (sol. de Ste. Anne.)
SS. Nazaire, etc MM. semid.

Ste. Marthe, V. semid.

De l'Octave, semid.

St. Ignace, C, doub.

SOLRIL. LUNB.

Lev. Cou L. C.

H M n. M n. M.

4 20 7 46 1 53
4 21 7 46 2 51

4 22 7 46 lever

4 23 7 45 8 26
4 23 7 45 9

4 24 7 44 9 28
4 24 7 44 9 52
4 25 7 44 10 15

4 26 7 44 10 37
4 26 7 42 11

4 27 7 42 11 24
4 27 7 42 11 52
4 28 7 41 matin
4 29 7 41 2.')

4 30 7 41 1 5

4 31 7 40 1 57
4 32 7 39 2 54
4 33 7 38 couch
4 34 7 37 7 45
4 35 7 36 8 15
4 35 7 35 8 42
4 37 7 34 9 7

4 38 7 33 9 33
4 39 7 32 9 59
4 10 7 31 10 29
4 41 7 30 Il 5

4 42 7 30 11 47
4 42 7 28 .•natin

4 44 7 27 40
4 45 7 26 1 42
4 46'7 25i 2 51

S'il pleut le jour de la St. Victor, Le ciel rouge le soir

La récolte n cst pas d'or. Le lendemain beau se fait voir.

S'il fait beau le jour de la Saint-Martin, bonne récolte,

S'il pleut, moisson molle.

i]l
Piocôse de Montréal, R., SS. Zenon et ses conip. MM. doub

'2) pt. JacqueSjTitulaire de la CR*bédrale,doub , Ici. avec OctOctave.
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AOUT
roNS. Ali s.-firircîin t»k mahik.

:ii JOUUN.

SIGNK DE LA VIKROE.

LdH jourH décroiflflent do 1 heure .Vi minutes.

(J)?. li. lo 2, i\ 2h. 17m. du mat.

(C D. Q. le 9, à9h. 14m du soir.

@N. L. le 17, i\ :{li, IGm. du soir.

^ P.Q. le 24, j\ loh. 17m. du mat.

(j£) P. L. le 31 , Il 2 It. 3 ra. du soir.

Jours de j BOLKIL. LUNR.
lu semaine

CL FKTKS nRLIGIEUSKS.
Lev. Cou. L. 0.

H. M. H. M H. M.

Vend. 1 b St. Pierrc-As-Liena, d. m. 4 48 7 24 lever

Sam. 2 b Octave de Ste. Anne, doub. 4 no 7 22 7 28

DIM. 3 vr* 9 Peut. Du Dimanche gomid. 4 51 7 21 7 54

Lundi 4 b St. Dominique, C, doub. 4 53 V 20 8 17

Mardi 5 b N.-D. des Neiges, d. m. 4 53 7 19 8 40
Merc. G b Transfigur. de N. S., d. m. 4 55 7 17 9 2

Jeudi 1 b St. Cajetan, Conf., doub. 4 5G 7 16 9 26

Vend. 8 rl- SS. Cyriaque, etc. MM , seniid. 4 67 7 14 9 53

Sam. 9 b Vi(/. St. Alp. de Liffuori, K. D., (du 2) 4 58 7 12 10 24.

DLM. 10 r 10 Pent. St.Lauri-:nt, M., 2 cl. 4 59 7 11 11

Lundi 11 ri' De rOclave, semid. 5 1 7 9 11 44
Mardi 12 b Ste. Claire, V., doub. 5 2 7 8 matin
Merc. 13 rt De rOctavo, aeniid. 5 3 7 7 35
Jeudi 14 vif Messe de la Vig. de l'Assomption. 5 4 7 5 1 34
Vend. 15 b ASSOMPTION, doub. 1 cl. 5 5 7 3 2 38

Sara. 16 b Jeûne. St. Roch, C, doub. 5 6 7 2 3 46
DIM. 17 r* 11 Pent. Oct. St Laurent,d (sol. de l'As.) 5 V 7 1 couch
Lundi 18 ^./ St. Hyacinthe, G., doub. (hier.) 5 8 6 59 7 10

Mardi 19 »-/ S. Joachim, C. d. m. (dndim. prc'icd.) 5 9 6 57 7 36
Mt^c. 20 St, Bernard, C. D., doub. 5 11 6 55 8 4
Jeudi 21 Ste. Jeanne de Chantai, Vc. doub. 5 12 6 54 8 33
Vend. 22 Octave de l'Assomption, doub. 5 13 6 52 9 7

Sara. 23 Vig. St. Philippe Béniti, C, doub. 6 14 6 50 9 47
DIM. 24 r 12 Pent. St. Barthélemi, Ap. 2 cl. 5 16 6 48 10 36
Lundi 2. bf St. Louis, roi, C, semid. 5 18 6 46 11 34

Mardi 2v •bf Invention de St. Etienne, semid. (du 3). 5 19 6 45 ma n
Merc 27 b St. Joseph de Cal.,Conf., doub. 5 20 6 43 39
Jeudi 28 b St. Augustin, É. D., doub. 5 21 6 41 1 49
Vend. 29 r Décollation de St. Jean-B. d. ra. 5 22 6 40 3

Sam. 30 b Ste. Rose de Lima, V., doub. 5 23 6 38 4 9

DLM. 31 b 1 3 Pent. St. Raymond Nonnat. C, d. i5 24 6 36 lever

Pour détruire les chardons, Rouge du soir,

En décors tracez vos sillons, Bon espoir,

Ramasser les fruits en lune dure, Rouge du matin,
Couper les bois en lune jeune. Trompe le voisin.

Tel est le quatriènoe jour de la lune, tel sera le temps de la lune entière,

^ moins que le stxième n'upporte un changement.



z\

AOL T.

I

2

3

4

5

6

7

8

î)

10
\

•

II

12

1.}

15

•

16

17

18

19

20

21

oo
*. *•

23

24

25
-

26

27

28

29

30

31



22

I

js^kptsmbrï:

COiNSAGRE A SAINT-MICHEL.

30 JOUHi^.

SIGNE DE LA BALANCE.

Los jours décroissent de 1 heure 42 minutes.

(^ D. Q. lo 8, t\ 3 h. 9 m. du soir.

<|^ N. L. le 16, à I h. 2 m. du mat.

Q)P.Q.le22, à4h 25 m. du soir.

® P.L. le 30, à 4 h. 22 m. du mat.

Jours de

la semaine

Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi

CL FEÏES RELIGIEUSES.

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24

25

26

27

28

29

30

bt
bf
bt
r

b

rf
b
b

r

r

r

b

rf
b
b

rf

rf
b

b
b

l| bf St. Gilles, Abbé, simp.

2j bf St. Etienne, roi, G., S3miJ.

3 vrf De la Férié

4j bf Du St. Sacrement.
5 bf St. Laurent Justinien, C. C, yemid.

6j bf De rimm. Concept., semid.

7| vr* 14 .Pent. Du Dimanche, seinid.

8 b Nativité de la B.V.M., 2 cl.

bf De rOctave, semid.

b St. Nicolas Tolentin, C, d.

De l'Octave, semid.

De l'Octave, semid.

De rOctave, semid.

IhPent. Exal.de la S.C d. m.(s.dc laN.)

Octave de la Nativité, d.

SS. Corneille et Cyprien, MM., semid.

Q. Tps. Jeûne. Stigm. de St. François, d.

St. Joseph de Cup., C. d.

Q. Tps. t/,3l2^i(?.SS. Janvier, etc., MM.d.
Q. Tps. Jeûne.SS. Eustache,etc.,MM. d.

16 Fent. St. Mathieu, Ap., 2 cl.

St. Thomas de Vil. É.G.jd.
St. Lin, P. M., semid.

N.-D de la Merci, d. ra.

St. Nom de Marie, d. m. (du 14.)
St. Cyprien etSte. Justine, MM. simpl
SS. Como et Damien, MM., semid.
17 Feni. N.-D. des 7 Douleurs, d. m.
St. Michel, Archange, 2 cl.

St. Jérôme, 0. D., doub.

SOLEIL.

Lev. Cou

H. M
5 26

5 28

5 29

305

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

5

ô

32

33
35

36

37
39

39

40
42

43
44
45
46
48
49
50

5 51

5 52

54

56

56

57
59

6 00

6 02

H. M
6 34
6 32

6 30

6 28

31 6 27

6 24

6 23

6 21

6 19

6 17

6 16

LUNE.

L. C.

H. M.

43
5

31

55

6 14

6 12

10

7

6

4

2

6 00

5 57

56

54

52

50

48
5 46
5 45

5 43
5 40

5 38

8 24

8 58

9 38

10 25

11 20

matin
21

1 27

2 35

3 46
couch
6 4

33

7

46
8 33
9 29

10 33
11 41

(natin

51

1 59
3 5

4 9
lever

5 33

6

7

7

Regarde bien, si tu me crois. Mais si le temps est pluvieux,
Le lendemain de la Sainte Croix, Nous aurons l'an infructueux.
Si nous avons le temps serein. Pluie de St. Michel
Abondance de tous biens

;
Ne demeure pas au ciel.

Quand la cigale chante en septembre
N"achè|:e pas de blé pour le revcQdfQ,

\
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0€TOBR£
CONS. AUX ANGES GARDIENS.

31 JOVBiii.

SIGNE DU SCORPION.

Les jours décroissent de 1 heure 44 minutes.

(^ D. Q. le 8, à 8h 48m du mat. 1 @ P. Q. le 22, à Ih. 24m. du mat-
N. L. le 15, àlOh. 14m. du mat.

|
3 P. L. le 29, à 9h. 15m. du soir.

Jours de

la semaine

, Merc.

'Jeudi

Vend.
Sam.
DLVl.

Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi
Vend.
Sara.

DLVJ.

Lundi
Mardi
Mère.

Jeudi
Vend.

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13
14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24
25

CL.

26
27

28

29

30

31

bf
b

h
h
h

bf
b

rt

bf
bf
b

bf
r

b

bf
bf
r

b
b

b

vrf

bf
b

bf

FÊTES RELIGIEUSES.

b

vif
r

vrf

bf

St. Rémi, É. C, semid.

SS. Anges Gardiens, doub.

St. Venceslas, M. semid. (28 Sept.)

St. François d'Ass,, C, doub.

18 Pent. N.-D. du R d. m. (S. de S. M,

St. Bruno, C , doub.

St. Mare, P. et C. simp.

Ste. Brigitte, Ve., doub
SS. Denis, etc., MM. semid.

St. François de Borgia, Conf. semid.

De rimm. Concept , semid.

19 Fent. Matern. de la Ste. V., d. m.
St. Edouard, Conf., semid.

St. Calixte, P. M., doub.

Ste. Thérèse, V ,
doub.

Du St. Sacrement.

Ste. Hedwidge, Ve., semid.

St. Luc, Évang., 2 cl.

20 Pent. Pureté de la Ste. V., d. m.
St. Jean de Canti, 0. doub.

St. Pierre d'Alcantara, C. d. (du 19).

De la Férié.

Du St. Sacrement.

St. Raphaël, Archange, d. m.
De rimm. Concept., semid.

21 Pent. Patronage de la Ste. V., d. m.

Viff de SS. Simon et Jude.

SS. Simon et Jude, Ap., 2 cl.

De la Férié.

Du St. Sacrement.

vif \Jeûne. Vig. de la Toussaint.

SOLEIL. LUNE.

Lev. Cou. L. C.

H. M JH M u. M.

6 3 5 37 6 58
6 45 35 6 26

6 5,5 33 6 58

6 7 |6 31 7 36
6 8 ,5 30 8 20
6 9 5 27 9 U
6 11 5 25 10 8

6 12 5 24 U 11

6 12 5 21 matin

6 14 5 20 16

6 15 5 19 1 24

6 17 5 17 2 33

6 18 5 14 3 45

6 20 5 12 4 59

6 21 5 11 couch

6 23 5 9 5 40

6 24 5 7 6 25

6 25 5 5 7 21

6 26 5 4 8 23

6 28 5 2 9 32

6 29 5 1 10 42

6 31 4 59 U 52

6 32 4 57 matin

6 33 4 55 58

6 35 4 53 2 2

6 36 4 52 3 5

6 38 4 50 4 6

6 39 4 48 5 7

6 41 4 47 lever

6 42 4 46 5

6 43 4 451 5 30

Sème le jour de Saint François, Entre Saint Michel et Saint François,
Ton grain aura du poids. Prends ta vendange telle qu'elle est.

Lune nouvelle au beau, Lune du dimanche
Le quatre à l'eau. A tout ruisseau il faut planche

Le vent soufflera les trois quarts de l'année

Çopinae il souffle la veille de la Tou^sajnt,

V
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]%OY£JM[1SUï:

CONS. AUX AMES DU PUriG.

»0 JOUKI^.

BIGNE DU SAGITTAIRE.

Les jours décroissent de 1 heure 17 minutes.

(^ D. Q. le 1, b. 1 h. 1 m. du mat. 1 3 P. Q. le 20, à 2 h. m du soir.

m N. L. le 13, à 3h. 44 m. du soir. ^ P. L. le 28, à 4 h. 3 m. du soir.

Jours de

la semaine.

Sam.
DLM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.
DIM.
Lundi
Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
DIM.
liundi

Mardi
Merc.

Jeudi

Vend.
Sam.
PIM.

3

4
5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20|

2l|

22

23

24

25

26

27

28

29

30

CL.

b
b
n
b

bf
bf
bf
b
b
b
b

r-f

b

bf
b
vr

bf
b
b
b
b

I

r
I

r*

b
r

rt
bf
r

vif
vl*

l'ETBS RELIGIEUSES.

TOUSSAINT, t cl. (d'oblig.)

22 Peut. Du Dimanehe, semid.

Trépassés, doub.

St. Charles Borr., É. C. d.

De r Octave, "j

De rOctave, > semid. «^

De lOctave, j
Octave de la Toussaint, doub.

23 P. Dédicace de la Bas de Latran, d

St. André Avellin, C. doub.

St. Martin, É. et C , doub.

St. Martin, P. M., semid.

St. Stanislas Kobtka, C. doub.

St. Didace, G., semid.

Ste. Gertrude, V., doub.

24 2^6711. Du Dimanche, semid.

St. Grégoire Thaum. É. C, doub.

Déd. des B. de 8t. Pierre et St.Paul,d.

Ste. Elisabeth, Ve., doub.

St. Félix de Vaioîs, C, doub.

Présent, de B. V. M., doub.

Ste Cécile, V. M., doub.

25 Peut. St. Clément, P. M , doub.
St. Jean de la Croix, C, d.

Ste. Catherine, V. M., doub.

St. Pierre d'Alex., E. M., simp.

Du St. Sacrement.

SS. Irénée, etc., MM., doub.
Vigile do St. André.

1er Dimanche de l'Avent, semid. l cl

SOLEIL.

Lev. Cou.

H. M
6 44
6 46

6 48

6 49

6 51

6 52

54

55

56

57
58

00

1

3

5

6

7

8

11

12

13

14

16

17

18

19

21

22

23

25

H

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4

4
4

4

4

4

4

4

4

. M
44
42

40
39

37
36

34
32

31

29
28

27

26
26

25

24
23

22

21

20
19

18

18

17

16

15

15

14

13

12

LUNE.

L. C.

H

6

7

8

9

10

11

M.

18

6

1

3

8

matin
14

1

2

3

5

22

33

46
3

couch
5 3

6

7

8

9

10

II

5

14

27
39
48
55

matin

58
1

3

4
5

6

59

1

1

1

lever.

5 3
5 56

La pleine lune à la St. Martin
Donne abondance de neige

La terre noire donne de bon blé,

La terre blanche du blé bien grenu.

Si les rivières débordent avant la Saint-Martin
^Ues sont toujours là ou en chemin,

Sources hautes,

Blé cher ;

Sources basses.

Blé à bon marché.
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C, A MARIE CONÇ. SANS PÉCHÉ.

31 JOUBIS,

«SIGNE DU CAPRICORNE).

Jjes jours décroissent de 20 minutes du ier au 20, et croissent de 5.minutes
du 21 au 31.

(£: D.Q. le 6, à 2h. 48ra. du soir.

(» N L. le 13, à6h. 9rn. du mat.
Q) P.Q. le 20, à 6h. 21m. du mat.

(^ P.L. le 28, à llh. 21m. du matin-

Jours de

la semaine
CL,

Lundi 1

Mardi 2

Merc. 3

Jeudi 4

Vend. 5

Sam. G

DIM. 1

Lundi 8

Mardi 9

Merc. 10

Jeudi II

Vend. 12
iSam. 13
DIM. 14
Lundi 15

Mardi 16
Merc. 17
Jeudi 18
Vend. 19
Sam. 20
DIM. 21

Lundi 22
Mardi 23
Merc 24
Jeudi 25
Vend. 23
Sam. 27
DIM. 28
Lundi 29
Mardi 30
Merc. 31

r

rf
b
b

b
vl*

b
b

bf
bt
bt
r

vl*

b

r-f

vif
b

vif

vit
vl*

r

vif
vl

b
r

b
r

r

b
b

FETES IIELIOIECSES.

St. André, Ap 2 cl. (du 30 Nov.)

Ste, Bibienne, V. M., semid.

Jeûne. St. François Xavier, C, d. m.

St. Pierre Chrys. É. D., doub.

Jeûne. De la Férié.

St. Nicolas, É. C. doub.

2 AvENT. Du Dimanche, semid. 2 cl.

LIMMAC. CONCEP. 2 cl. (d'obi.)

St. Ambroise, É. D. doub. (du 7).

Jeûne. De TOctave, semid.

St. Damase, P. et C, semid.

Jeûne. De 1" Octave, semid.

Ste. Lucie, V. M ,
doub.

3 AvENT. Du Dimanche, semid. 2 cl.

Oct. de la Conception, doub.

St. Eusèbe, E. M. semid.

Q. Tj>s. Jeûne De la Férié.

Expectationde laS.V. d.m.

Q. Tps. Jeûne. De la Férié.

Q. Tps. Jeûne. Vig. St. T. De la Férié.

4 AvENT. Du Dimanche, semid.

St. Thomas, Ap. 2 cl.

De la Férié. ,^
Jeûne, Vigile de Noël.

NOËL. Ire cl. [d'oblig.)

St, Etienne M., 2 cl.^

St, Jean, Apôtre et Évang , 2 cl.

SS. Innocents, MM. 2 cl.

St. Thomas de Cantorbéry E. M , doub.
Du Dim. d. l'Octave de Noël, semid.
St. Sylvestre, P, 0,, doub.

soleil. LUNE.

Lev. Cou L. C.

H M H. M H. M.

7 26 4 12 6 54
7 28 4 12 7 56
7 28 4 12 8 59
7 29 4 11 10 4
7 30 4 11 11 9
7 31 4 11 matin
7 32 4 11 16
7 33 4 11 1 25
7 35 4 11 2 38
7 35 4 11 3 53
7 36 4 11 5 11

7 37 4 11 couch
7 38 4 11 4 47
7 39 4 11 6
7 39 4 12 7 16
7 40 4 12 8 30
7 41 4 12 9 40
7 42 4 12 10 46
7 42 4 13 11 49
7 43 4 13 matin
7 43 4 13 51
7 44 4 14 1 52
7 44 4 15 2 53
7 45 4 15 3 53
7 45 4 16 4 53
7 45 4 17 5 49
7 45 4 18 lever

7 46 4 18 4 47
7 46 4 19 5 48
7 47 i 20 6 52
7 46 4 20 7 57

Du brouillard dans les Avents, S'il tonne en décembre
Signe de beaucoup de pommes. L'hiver est manqué
Quand les Avents sont secs, Qui à Noël se chauffe au soleil

L'année sera abondante. A Pâques la bûche de Noël.
Tels sont les six jours depuis Noël jusqu'au premier de l'an,
Tels sont les six premiers mois de l'amiée,

(
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BIBLIOGEAPHIS

I !

{Extrait du Courrier de St, Hyacinthe)

HISTOIRE SAINTE A L'USAGE DE L'ENFANÇE,
rédigée sur un plan méthodique, accompagnée de réflexions

morales, suivie de la vie^ de N- S- Jésus-Christ et d'un appen-

dice sur l'Histoire de l'Eglise jusqu'à la conversion de Constan-

tin, par un ancien instituteur ; ouvrage approuvé par sa
Grandeur Mgr. de Montréal. Édition illustrée de 14
vignettes sur bois intercalées dans le texte ;un vol. in 18 cart

e,1.50 la doz. Montréal : J. B. ROLLAND & FILS, Libraires-

Editeurs 12 et 14 Rue St. Vincent.

La maison J. B- Rolland et Fils vient de publier une His*

TOiRE Sainte qui porte bien son titra : A L'USAGE DE LA
JEUNESSE ; c'est bien là un ouvrage tel qu'il nous en fallait

un, pour nos écoles élémentaires. Quelque chose de bien écrit

et à la portée des plus jeuLcs intelligences et rehaussé par de

charmantes gravures dont la vue grave dans la mémoire des en-

fants ce qu'ils ont lu et appris par cœur. Le système de

questions à la fin de chaque chapitre, contribuera aussi

beaucoup à stimuler le zèle des enfants en les encourageant à

bien apprendre et à répondre mieux les uns que les autres aux
questions que l'instituteur ou l'institulirice ne manqueront pas

de leur adreser après chaque leçon.

En somme, c'est un charmant petit volume, qui flatte l'œil

par sa beauté matérielle et instruira et fera assurément beau-

coup de bien aux élèves qui s'en serviront, car il leur inculquera

les grandes vérités contenues dans l'HisTOiRB sainte et

leur inspirera la crainte de Dieu, l'amour du bien et l'horreur

du mal.

Il serait à désirer que cette Histoire Sainte, qui est ap-

prouvée par Sa Grandeur Mgr. de Montréal, soit introduite

dans toutes les écoles élémentaires.

N. B,— Bn préparation, dans la môme collection :

l'Histoire Bcclésiastiqub et l'Histoire du canada*
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PREMIÈRE PARTIE.

HISTORIETTE:» ET I.EOEXDF.S.

Histoire (Vune âme en peine.—Un jour, dans les sombres do,

meares où les âmes qui cloivpnt encore quelque chose h la ju^^tice

de Dieu achèvent de se purilier, avant de jouir du Bien suprême,
une grande lumière se fit tout à coup.

Dans des profondeurs immenses, inaccessibles jusqu'alors à

leurs regards, les âmes du Purgatoire aperçurent quelques-uns
des rayons du Soleil éternel, en présence du(iuel les esprits bien-

heureux se voilent la face, tout purs qu'ils soient.

Les ténèbres vaincues faisaient place à l'élher resplendissant, et

sur des nuages d'or et de pourpre des anges aux ailes bleues
s'avançaieni les bras étendus, comme pour apporter le baiser de
paix à ces âmes en détresse.

" Oh ! dit l'u )8, c'est aujourd'hui jour do délivrance, entendez-
vous, mes sœurs, cette harmonie divine, ces chants célestes

qu'entonnent les trompettes des anges ? Qui donc parmi nous va
voir s'ouvrir les portes du paradis ?

'

Et chacune de regarder autour d'elle,

j
—Peut-être bien ce grand coupable converti à la dernière

heure? N'est-il pas dit qu'il y aura plus de joie dans le ciel pour
la conversion d'un pécheur que pour la persévérance de quatre-

vingt-dix-neuf ju'^tes ?

•* Peut-être bien cet homme apostolique que le zèle de la maison
de Dieu dévorait, mais qui l'emportait trop loin.

" Peut-être cette ouvrière de la onzième heure qui fit entrer tant

de bonnes œuvres dans une période si courte.

" Peut-être
" Mais silence 1

"

Un envoyé céleste s'approche avec rapidité. — Il passe avec un
triste sourire vers les pâles fantômen qui lui tendent les bras, et se

dirige dans le coin le plus obscur, où une petite âme modestement
agenouillée osait à peine lever les yeux vers lui.

s O surprise 1 C'est à elle qu'il tend la main, c'est à elle qu'il fait
' signe de le suivre vers les hauteurs du ciel, c'est pour elle que les

trompettes sacrées entonnent le chant du triomphe et de l'action

de grâces.

—Le Seigneur est souverainement juste, disent humblement les

âmes déçues; celle-là n'est arrivée qu'hier, mais sans doute que
pendant sa vie terrestre elle a dû se distinguer par des vertus
éclatantes, pour traverser à peine les flammes purifiantes où nous
gémissons depuis si longtemps.

La Foi.—Les grands hommes du christianisme ont toujours
parlé le plus haut langage de la raison, uni au sens chrétien le plus

exquis. [Dix-huit ans chez les Sauvages^ voyages et missions daiis

l'extrême Nord de l'Amérique britannique, d'après les docijraents

de Mgr. Faraud ;
in-1 2 br 75 cts.]



n
—Krreur, pauvres âmo? on poino, répond l'envoyé de I)len. La

houvello élue, pondant son sôjour sur la terro n'a rien fait qui put

atiin.T les regards des hommes. Seul, l'œil do Dieu, cet œil qui

sonde les reins et les cœurs, a pénétré au fond de son âme et s'est

trouvé satisfait.

«' Klle n'a pas souffert persécution pour la justice! direz- vous.

Elle ne s'est pas consumée en prières et en austérités à l'ombre des

cloîtres comme les épouses de l'Agneau. Elle n'a pas porté témoi-

gnage pour la vérité sainte devant les tribunaux des persécuteurs

du Christ.
" Mais, je vous le dis en vérité, notre maître tout-puissant Ta

contemplée avec complaisance, ])Arce qu'elle a su se contenter dans
la vallée de larmes do la j)art d'ombre et de soleil qui lui était

faite."

—Ah ! si nous l'avions su, comme c'était facile, murmurèrent
en un chant plaintif les habitants du Purgatoire !

Pas si facile! qu'en pensez-vous? habitants de la terre.

i S

La première confession. —Oh ! grand'more j'ai quelque cliose

h v^ous dire.

—Dis-le, ma petite-fille, je suis tout oreilles.

—Le dire comme cela tout de suite ce n'est pas
possible car c'est un grand secret.

—Un secret déjà, ma pauvre petite, tu as déjà des secrets! Oh I

comme nous devenons grande ! Est-ce dommage que ma petite

Hélène ait un secret ?

— Mais, grand'mère, je vais maintenant à l'école et au catéchisme,
vous savez bien. Si comme autrefois je passais toute la journée à
voir voire rouet tourner, ou à jouer à la poupée pendant que vous
dites votre chapelet, vous sauriez tout ce que j'ai à vous dire^

Sans doute, et ma petite-fille me rappelle qu'elle n'est plus le

•petit enfant auquel on ne demande ni étude ni travail, et qui
vivait avec sa pauvre more dans la liberté et l'innocence d'Un
oiseau des bois. N'a-t-il pas été question d'envoyer ma petite

Hf'lène à confesse? ce qui atteste que Td^e de raison est atteint.

Mais Hélène n"a pas voulu, et aujourd'hui Hélène à des secrets.

—Oui, grand'mère, c'est vilain, allez, très-vilain.

—Est-ce possible ! Voyons, Hélène, dis vite !

—Olez vos lunettes, grand'mère, fer.ne2 votre livre et surtout ne
me regardez pas.

La grand'mère ôta docilement ses larges lunettes cerclées
d'ébène, ferma son formulaire de prières, croisa les bras, baissa
les yeux et dit :

—J'écoute.

Bon Citoyen.—Soyez soumis à la Constitution de votre pays
;

acceptez comme des devoirs tous les droits qu'elle vous accorde,
et comme une charge tout le pouvoir qu'elle vous attribue. [Jean
Rivard Economiste suite de Jean Rivard le Défricheur, scènes de
la Vie réelle

;
par A. Gérin Lajoie ; in-12 br 30 cts. j

(
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je ne le ftM'ai plus,

a eu honte de sa

-^Oh ! grand'mtjre, comment vous dire rela ';*

que J'ai peur do vous le dire tout haut,

— Dis-le tout bas.

—Vous m'entendez quand je parle comme ceci?

—Très-bien, allons, dis,

— Vous savez bien Minette ?

'ï —Le chat ?

—Oui, la petite chatte p^rise. Maman demnndait qui buvait la

-.. j^ -crôme, et j'ai dit que c'était elle. Ce n'est pas elle.

(rost'''

—C'est Devinez, graud'uièro,

—C'est Jeannot le vacher y

—Non devine/ encore.

—C'est Hélène.

—Oui, oh! je ne le l'iMMi plu?, jj;rand'mère,

voilà deux jours que je ne lai i)as lait.

—Il m'est bien prouvé que ma petitc-lillt

gourmandise et honte de son mensonge. Est-«;e que quelqu'un
ta vu y

—Oh! non, personne. Peut-ôlre mou bon ange. Il est là tou-

jours, n'est-ce )»as?
—-Oui toujours; mais le démon y est aussi. T^ippelle-toi cette

jolie gravure que je te faisais voir l'autre jour.
^ —Je me rappelle; une petite lille, très grande, se trouvait entre

le diable et le bon ange gardien.

—Que faisait le démon?
— Il lui parlait tout bas,

—Et l'ange ?

— Il lui prenait la main et lui monli-ait le ciel.

—C'est bien cela. Aime le mensonge; dit Satan. — Regarde en
haut, dit l'ange. Dieu est là qui te voit, t'enten>i et le juge. A quoi
bon mentir?
— Le bon Dieu voit tout, grand'mèro?
—Tout ; mais enlin si lui seul t'a vue, pourquoi as-tu confié ta

faute à ta grand'mère ?

— Parce que je suis triste, je ne puis plus jouer, je n'ose plus
regarder maman ni Mmettu, et il y a là comme une petite pierre.

i Et Hélène posa la main sur son cœar.
—C'est ainsi, ma lille, reprit la grand'mèr.^ comme se parlant a

elle-même : la conscience parle toujours quand on se laisse aller

au mal ; et, quand la conscience a parlé, il faut s'accuser à
quelqu'un, mais à quelqu'un qui pardonne. C'est bien de con-
fnsser sa faute a sa grand'mère, il reste à la confesser a celui qui a
la puissance du pardon entre les mains. Hélène veut-elle consentir
maintenant à aller à confesse ?

Conversation.—Le commerce de la parole renferme une pro-
messe tacite de la vérité et de la sincérité, la parole ne vous étant
donnée que pour cela. [ CT/ie de perdue deux de trouvées, par G. de
Boucherville, 2 vols, in-12 br Jt'l.OUj
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Hélène baissa la tôle l't ivponilil un .^e (;auhiint lo visage entro

ses deux mains.

—Esl-ce qu'il nnidra <Ure poin* la crt^mr», f<ran(rin»'»re?

—Sans (IdUte.

—Et le bon Dieu mo par<Ionn»'ra?

—Oui.
Hf^lènf, qui avait écouté avec iu(|uiélu(le la réponse de sa

grand'mère, répoiniit •,'^av^'Inenl:

—Je vais dire ù nièrtf quo jo veux bien mo ronffsstir.

Et la ^[rand'mère, toute sotif,'euse, se mit à pailer seule à liante

V45IX comme font souvent les vieilles gens.
" l'auvi-e petite, sans le savoir, elle vient de toucber à une bien

^Ittve question. Elle aussi, il a fallu ((uVîIN^ lit entendie à quel({u'un

J^ premier cri do sa conscience, car, dans Idine pure de l'enfant,

tf^ette oix de Dieu n'r'sf étoiilfee par aucun sophisme et par aucune
p.ission. Le pech<'î se dresst; contre elle, su pro|iie injustice la

révolte ; elle se sent malheureuse et triste, il faut (|u'eile avoue

et qu'elle expie,
" Ah! petite Hélène, ta première conPeiision en raconterait long

à bien des hommes qulimiulient les in.\sLùres (ie la foi. Elle hmr
apprendrait que Celui ((ui a institué la confession connaissait si

bien le cœur de ses créatures, (pi'il leur a donné, dès cette vie, les

remèdes souverains pour rapais(?ment îles souflrances les plus ^
cuisantes de la conscience."

1 i

Un examen.—C'était au commencement de Tété de 1793 une
nombreuse et florissante jeunesse se pressait à Cliâlons-sur-Marne,

dans une des salles de l'école d'artillerie.

liO célèbre Lajtlacey faisait, au nom du gouvenioment, l'examen

de cent vingt candidats au grade d'élève sous-lieutenant.

La porte s'ouvre. On voit entrer une sorte (ie paysan
;
petite

taille, l'air ingénu, de gros souliers aux pieds et un bâton à la

main.
Un rire universel accueille le nouveau venu. L'examinateur lui

fait remarquer ce qu'il croit être une méprise, et, sur sa réponse
qu'il vient subir l'examen, il lui permet de s'nsseoir. On attendait

avec impatience le tour du petit paysan. \\ \ lent enfin.

Dès les premières questions, La|)lace reconnaît une iermeté
d'esprit qui le surprend. W pousse l'examen au-delà de ses limites

naturelles : les réponses sont toujouis claires, précises, marquées
au coin d'une intelligence qui sait et qui sent. Laplace est touché

;

il embrasse le jeune homme, et lui annonce qu'il est le premier de
la promotion ; l'école se lève toute entière, et accompagne en
triomphe (Jans la ville le iils du boulanger de Nancy.

Vingt ans après, Laplace tlisait à l'empereur: ' Un des plus
beaux examens que j'aie vu passer dans ma vie, est celui de votre
aide -de-camp, le général Drouot.

L'Orgueilleux.—L'orgueilleux, à force de croire à sa propre
excellence, perd jusqu'à l'ambition de devenir meilleur. \Le châ-
timent de Dieu, par C. G., in-l!2 br. . 25 cts.

\
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Les legs hidiciu.es.—Le comte de la Miraiibole, mort à Lourques
on 1825, légua toute sa fortune à une caipe qu'il nourrissait depuis
vingt ans dans une piscine aiitir|ue.

— En 1781, un meunier d(;s environs de Toulouse ^crit dans
son testament: "J'institue mon héiitier, Papillon, mon âne
l'oux

; mais je veux (|u'il appirlicninî à mou neveu (iuillaume,
alin ([uo ce derniei- rélrille chaque jour avec soin ol ie laisse reposer
jusiju'ù sa mort.— La veuve d'Adam Du[iuis, sieur de Ho(|uemont. laisse toute
sa fortune à ses treiitenleux chats, et indique minutieusement la

manière de l'aire leur pâtée.

— Avant de mourir, lord Bekkey l'ait fipprler ses quatre chiens,
qui s'installent dans les fauteuils autour de son lit ; il leur adresse
ses derniers jidieux, reçoit leurs (%u'ei.ses suprêmes <'l, rend son
âme entre leurs pattes.

Dans son testament, il ordonne »[ue leurs bustes soient sculptés

aux (piatre coins de son tomboau.
— Lady Ib-nrictte Cull'art formule ainsi ses dernières volontés;

'•.le laisse à mon singe, mon cher et spirituel .locks, quatre mille

livres sterling ; à mon lidèle chien 5S(hii(j*k et à mon doux chat
Teb, une pension annuelle de cin(| cent^ livres sterling.

" Après leur mort, cette fortune re\ iendra à ma lille Eliza Nikely,

qui est foit pauvre.''

— Enfin le docteur Christian, doyen de la faculté de Vienne,
lègue à son chien favori, Cyrus, six mille florins et sa biblio-

thèque.

L'Origine dit mot cancan.—Tout le monde sait (pie faire des
iiuicans, c'est faire du l)ruil d'une chose pour un motif frivole.

Mais d'où vient l'expression cancan ? Nous allons le dire.

Le mot latin nuanquam (on français quoique) était fort à la

mode au seizième siècle ; il était pailiculièrement employé par les

orateurs de l'Université. Ces orateurs regardaient comme un
excellent début de le faire figurer en tète de leurs discours, et, en
raison de la prééminence qu'ils assignaient au mot quanquam, ils

en avaient fait le nom d'une harangue latine récitée en public par
un écolier à l'ouverture des thèses de philosophie. Mais la pro-

7 nonciation de ce mot passait alors pour défectueuse ; on disait

kankam, à la manière gothique. L'un des plus célèbres penseurs
de ce temps, Pierre de la Ramée, dont le nom avait été latinisé

en celui de Petrus Hamus, suivant l'usage de l'époque, soutint
qu'il fallait dire couancouam, conformément à la prononciation
romaine, et les ])rofesseurs du collège royal se rangèrent à son

JjKCTURES.—Apportons un soin particulier à la composition de
notre bibliothèque. . . .Après les livres de piété qui élèvent l'àme
à Dieu, la première place dans la bibliothèque d'un chrétien est

aux ouvrages concernant sa profession et dont le but est de le

rendre utile aux autres. [La femme forte ; conférences adressées

aux femmes du monde, par Mgr. Landriot j in 12 br 75 cts.]
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avis. Les docteurs de la SorJjonno, au contraire, s'opposèrent à
l'innovation, et -Jéfendaient de l'adopter sous peine de censure.

Cette menace ne tarda pas à avoir son effet.

Un jeune postulant s'ùtant avisé, dans un discours d'apparat,

de l'aire entendre le rouancouam réprouvé par la Sorbonne, nos
docteurs, scandalisés s'assembleront, crièrent à l'hérésie grammati-
cale et déclarèrent vacant un bénéfice que possédait le discoureur.

Celui-ci, très-peu résigné à son rôle de victime grammaticale,
interjecta appel au parlement. 11 jjarait à l'audience escorté d'une
foule de maîtres, de sous-nmitres et d'écoliers. JMerre de la Ramée
(Uamus), était chargé de delendre sa cause. Il parla avec toute

l'autorité du talent et de la raison, et ne négligea pas de faire

ressortir le ridicule d^:!S partisans de la prononciation kankam.
Le parlement, convaincu par son habile plaidoyer, rendit un

arrêt qui réhabilita le bénéliciaire dépossédé par la Sorbonne, et

déclara chacun libre de prononcer le fameux mot comme il

voudrait.

C'est de ce litige qu'est sorti le mot cancan, emi)loyé d'abord
j)Our signifier une discussion orageuse sur un sujet de peu d'im-

portance, et api)liqué depuis à tous les bavardages de société ou
il entre de la médisance.

La MusiQUK.—Une demoiselle passant un exam^^n. Les juges
voulurent l'interroger sur la musique, son côté faible, ou plutôt

son côté nul.

—Qu'est-ce que la musique ?

—La musique, répond avjc a|)lomb la jeune étudiante, est un
art d'agrément. Or, comme nous ne sommes pas ici pour nous
amuser, passons s'il vous i)lait, à un autre sujet.

Les examinateurs rirent ; ils étaient désarmés, et la demoiselle
fut reçue.

*/ Il ne fau' pas pleurer, ça rond vilain pour plus tard, disait

l'autre jour M. A... au petit Victor.

—Alors, t'as dû bien pleurer étant jeune, répliqua le bambin.

\' On (leonndait à une petite tille ce qu'elle préférait de la

gourmandise ou de la friandise; elle répondit :

J'aime mieux être friande, parce qu'on a encore faim après.

L'oisiveté.- -Dieu et les homr^es méprisent, repoussent, comme
un servUeur inutile, l'homme qui ne fait rien, qui ne sert à rien.

Que penser et (pie faire f par L. Rnpert
j

in-lli; br 50 cts.J

f\i

\* Bébé, surplus par sa mère en ti'ain de dévaliser l'armoire aux
confitures :

**—Fi ! monsieur, que c'est vilain d'être gourmand ! Que diriez-

vous si vous me voyiez manger de la contiture sans pain?
'<—Je dirais comme ra, petite mère, puisque le pot est commencé, ,

i! faut le finir.'' ^

n
((

(.'
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*/ Monsieur, vous tHcs un idiot :

Le personnage ainsi interpell»', qui est sourd, comprend mal, et

se rangeant de côté:

—Après vous, monsieur !

Demoiselle \ Mahieh.—Publions tpielqui^s données intéressantes

pour les demoiselles à marier.
Sur l'ensemble de la terre lo nombre des H^mmos est à peu près

égal à celui des hommes, mais, d'une contrée à l'aulre. il y a vlo

grandes diirérences.

Chose assez rr^marquable, de tous les pays du monde, la Franco
est celui où le rajjporl a|»i)roche lo plus de l'égalité: on y trouvt^

1,007 femmes ]tour 1,000 hommes. Pour le même nombre de
délenseursde leur patiie r,esi)ecLive, ou trouve l,0()4 Suédoises et

seulement 933 Grecques ; ce sont les extrêmes jtour l'Europe.

On croit généralement cpie le nombre proportionnel des femmes
est bien plus considérable en Angleterre qu'en Améri({ue. C'est

une erreur.

De tous les pays du monde, celui où le nombre proportionnel
des femmes est le plus considérable, est le Paraguay, où il atteint

celui de 2,097 personp.es du sexe féminin contre 1,000 de l'autre

sexe. Mais ce résultat extraordinaire provient de la guerre

effroyable faite par le Brésil à cet infortuné pays, dont la popula-

tion totale a été détruite par cette extermination épouvantable de

1,437,000 à 221,000 habitants.

En dehors de celt»^ excejition, les dirt'érences los plus grandes
se trouvent dans les lies ([ue la mer isole du reste de la terre. Aux
Canaries, 1,000 Jeunes gens peuvent choisir leurs (lancines entre

1,208 jeunes tilles. Mais celles-ci prennent leur revanche en
Australie, enTasmanieet à la Nouvelle-Zéiande,où 817 demoiselles

laissent tlisputer leur main j^ar 1,000 soui>irants ; à Maurice, "la
plus belle moitié du genre humain'' n'tm forme plus le tiers: 047

femmes pour 1,000 hommes. A la colonie de la Reur)ion, 547

sémillantes créoles ou brunes mulâtresses ont à chois'.r entre 1,000

Français d'outre-mer (ceux ù, peau noire compris) ; enfin à Hong-
Kong, pour 1,000 nommes, on ne trouve plus que Si)v femmes.

Filles à niiiner, allt3Z à Hons;-Kong !

\* L"ami véritable est celui ({ui ne craint pis do mriis déplaire

pour nous éclairer.

Rkponsj: au Prohlème Littéuaire No. l df.'I' Ahnanac/i Agricole.
" A Home, le peuple croyait f(ae la cor lo (pii avait servi à cruci-

*' lier un homme ou à jien Ire (fuelqu'un, possédait plusieurs vertus
" mervedli'uses, entraulres celles de guérir la lièvre (]uarto et le

*• mal de tête. Chez nos aïeux, la crédulité devint plus grande, et
*' la corde de pendu guérissait de tous maux. Ou se figurait surtput
" qu'il suffisait d'avoir un petit bout le ce qui s'a.j)peiait familière-
* ment la (ravale de chanvre, pour que le jeu offrit conslaminent au
'* porteur toutes les chances favorables."
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*/ Si un hommo mo dit qu'il n'a j.amiis priô, il n'a pas bosoin
(l'ajouLer qu'il n'a jamais vu en danger une personne qu'il aimait.

'

Effets coLLK(rriFs dks uoissons enivrantes, du tadac et de
l'ignorance.—Aux Etiits-Uiiis, la race dite indienne, qui fume
depuis si lonj,'temi(S, s'ost aussi alcoolisée.—Son ignorance étant

restée complète, cette race a, pour ainsi dire, complètement
disparu.

;, La race nègre fume aussi, s'alcoolise ; son ignorance est presque
complète :—c-jtle race leul à disparaître presque complètement.
En France, oii ce double abus est récent, on est moins ignorant.

Pourtant, la Satirique raflîrme, des millions de Français ne
savent pas môme écrire le mot Franco.
—Cett'î ignorance devrait entin dispiraîlre, aujourd'hui qu'à

l'arme blanche française la guerre substitue le calcul, l'arithmé-

tique, qui apprend à se mesurer... de loin, à se si bien tuer... à

des milliers de mètres.

\' Dites donc, brigadier, voilà Pitou qui dit comme ça que son

cigarre est èleindu ! Pas vrai qui dit mal ?

—Si vous aureriez reçu comme moi des connaissances grama-
ticalles, vous saureriez ({u'on dit désalamé.

La femme.—Les femmes, bien <{ue faites par Dieu pour l'orne-

ment et le charme de ce monde, ne sont pas simplement, il s'en

faut, des êtres souriants et charmanis, mais soustraits aux graves
obligations et aux grandes responsabilités de l'existence. On peut

plaire un instant par je ne sais quelles gr-ices légères et pour ainsi

dire toutes de surlace ; mais cela ne suffit pas à former un inté-

rieur attachant, intéressant, capable de retenir un mari chez soi,

et de le soustraire aux appels du dehors, aux sollicitations du
cercle, au bien-être facile et dangereux du club ; cela ne suffît pas

à foud.ir ces attachements sérieux et profonds, qui ne vont pas

sans lestime et la conliance.

Sans doute, il n'est pas question de donner à un mari une femmi
qui l'ennuierait d'une autre façon, p.ir le pédmtisme de la science,

prête à trancher sur tout ; mais une femme qui iVabord sache rester

chez elle, chose rare pur le temps qui court; qui, instruite conve-
nablement, puisse instruire ses enfants ou du moins présider utile-

ment à leurs études, et parler d'autre chose que de toilette et de

plaisirs; une femme dont les modèles existent encore parmi nous,

comme au dix-septième siècle, qui sache écouter un mari sérieux,

tenir avec lui de douces et graves conversations, s'intéresser à sa

carrière, à ses études, à ses travaux, l'encourager au besoin^
.

Les Défauts.—La science de ses défauts est d'autant plus

belle qu'elle n'est pas seulement la plus nécessaire, mais la plus

rave de toutes. [Les petites vertus et les petits défauts de la jeu*ie

fille au pensionnat et dans sa famille, par l'auteur des Paillettes

d'orj iu-l8 br. 20 cts.j

mj



39

Inodestement toujours et fortement : voilà la femme qui remplira
le but de l'union conjugale, qui sera pour son mari une vraie cor".-

pagne, c'est-à-dire une aide et un soutien dans la vie.
Lettre d'un MaItre d" Ecole de Campagne, A sa Future.—

Mademoiselle,
Pardonnez à la proposition que je prenfls la liberté de vous

faire, de m'accepter pour votre humble adjeclif. Je me trouverais
heureux au superlatif, si vous daigniez vous rendre à mes vœux.
Je sais que je ne suis ni la première, ni la seconde, ni la troisième
personne qui vous a recherchée ; mais soyez certaine que nul ne
vous aime autant que moi et que je vous serai fidèle tant qu'il me
restera la moindre particule de raison.—Avec vous, je n'aurai
jamais le verbe haut : avec vous, je ne prendrai de ma vie le ton
irr.pératif. Au contraire, avec moi, vous pourrez, Mademoiselle,
suivre les modes de tous les genres. Je n'y trouverai à redire dans
aucun cas, et je ne suivrai d'autre règle que celle de vos désirs.
Le présent et le passé vous sont un sûr garant que je suis homme

de parole. Quel que soit le sort de ma demamle, votre nom n'en
sera pas moins, dans tous les temps, mon vocatif jusqu'à la mort,
le grand ablatif de toutes choses.

Je suis grammalicalement votre futur, AIMÉ.

*/ Un voy.igeur nous communi({ue la minière de reconnaître a
table d'iiôte les nationalités de différents convives :

Vous soudoyez le garçon et vous faites mettre une mouche dans
le verre de chacun.

Le premier criera et s'emportera. Ce sera probablement un
Américain.

Le second renverra poliment le verre avec la mouch », qui est
dedans. C'est un Italien, qui lient à avoir un verre propre.
Le troisième, qui ne veut gêner personne, enlèvera discrètement

la mouche avec la pointe de son couteau, et fora contre mauvaise
fortune bo i cœur. C'est le Français.

Entin, le quatrième avalera d'un trait son verre et la mouche
ave- <:'est l'Allemand.

\' > >î méchant se compose un bonheur des malheurs d'autrui ;

il ne jouit de sa richesse que s'il peut rofu^er sa bourse à ses amis;
de sa santé, que s'il voit ses parents malades, et de son foyer
splemiide que s'il entend tomber la pluie sur les voyageurs
attardés. Mais, si ce méchant devenait pauvre, soulfrant, sans
asile, prions Dieu qu'il ne rencontre jias le méchant qui lui

ressemble ! i

*/ Le chagrin est une espèce de rouille qui s'attache à l'àme,
la hme du temps l'efî'ace, celle du travail va plus vite.

Problème Littéra.i.e No. 3,
Quelle est l'origine de ce proverbe: Le jeu n'en vaut pas la

chandelle ?

(Pour la réponse voir rAlmanach Agricole.)
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Le Conseil de Saint Yves.—Parcequ'on est Saint, ce n'est paâ

une raison pour êlro un sot. Il y'a même des professions dans

lesquelles 1<'S Saints ont besoin d'avoir de l'esprit, sous peine de

remplir mal ou médiocrement les devoirs de leur état.

Saint Yves, qui était avocat, ainsi que chacun sait, vit v<?nir un
joui" une veuve le consulter. La pauvre femme était dans un grand

embarras. Deux hommes connaissant son extrême probité, étaient

allés la ])rier de recevoir en dépôt un sac d'argent.

—Vous ne rendrez le sac, lui avaient-ils dit, qu'à nous deux et

lorsque nous viendrons ensemhle le demander.
La veuve oublia celte recommandation, et un des deux déposi-

taires étant venu seul lui redemander le sric, elle le lui remit sans

difliculté. Mal lui en j>rit, car le deuxième dépositaire vint le

lendemain lui aussi lui redemander le sac.

La veuve déclare qu'elle l'avait remis à son camarade.
—Vous avez eu tort, dit l'autre, et attendez-vous à une assigna-

tion.

L'assignation ne tanla pas à arriver.

Telle était la difliculté sur laquelle la veuve vint consulter Saint

Yves.
Celui-ci, ayant au préalable, invoqué les lumières divines, dit à

la femme :

—Répondf^z à celui qui vous assigne, que vous lui rendrez son
déj)ôt lorsqu'il se [trésentera avec son camarade.

Les deux dépositaires n'ayant jamais pu se rencontrer, l'honnête

veuve se trouva hors d'embarras.
L'esprit n'est jamais mieux à sa place, que lorsfju'il est employé

ù défendre la bonne cause.

*,* Pendant un discours latin, une mère de famille qui connaît la

citation :

'• Le latin dans les mots brave 1" honnêteté.'*

—Faut-il que ce soit inconvenant tout ce qu'il dit là, pour èlre

obligé de le dire en latin !

*/ Une dame de Québec a deux enfants charmants.
Louise a dix ans, Ernest en a huit.

Dernièrement, la maman qui alhiit s'absenter pour entendre une
messe, faisait tontes sortes de recommandations de sagesse à sa fille.

—Tu le vois, Louise, lui disait-elle, j'ai conliance en toi: jeté

laisse seule ici ; lu es absolument la maîtresse de la maison.

—Vraiment, dit l'enfant, alors je pourrai donc fouetter Ernest.

Pirnest ne se prononça pas pour l'aflirmative.

La Vertu.—L'épreuve a pour but de reconnaître la quantité

de sacrifice qui est dans une âme ;
la connaissez-vous, mesdames^

votre quantité de sacrifice? [^Promenades autour de mon jardin;
Conférences aux Dûmes du monde, par Mgr. Landriot 5 in-r2,

broché 75 cts
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Conte Chinois,—Un snge chinois, nommé Saïvo, avait coutume
(le ne s'émouvoir de rien. Ayant un jour perdu un magnidque
cheval auquel il tenait beaucoup, son meilleur ami vint, dans l'in*

.
tenlion de le consoler.
—Quel maliieur! dit-il, un si i eau ch3val ! Consolez-vous pour-

tant.

—Je ne suis pas aftîigé, répondit Saïv.o.

A quelques semaines de là, le cheval s'étant retrouvé, le môme
ami laissa tout et accourut pour féliciter Saïvo.
—Héjouissez-vous, lui dit-il.

—Je ne me réjouis point, dit l'impassible danois.
Peu de temps après, le tils unique de Saïvo étant monté sur le

cheval perdu et retrouvé, fit une chute des suites de laquelle il

demeura boiteux.

L'ami s'elTorça do consoler le père. Il n'eut i)as de peine à y
réussir, tant Saïvo se montrait indillérent à rinllrmité de son liis

unique.
Cette indilTérence finit par scandaliser l'ami.

—Il est bon, dit-il, d'avoir de la philosophie, mais trop c'est trop.

—On ne saurait avoir trop de philosophie, répliqua tranquille-

ment Saïvo.

Le jour môme où cette maxime tomba des lèvres du sage chinois,

"^ parut un édit de l'empereur déclarant la guerre à une puissance
voisine et convoquant sous ses étendards tous les hommes valides

de l'empire. Le fils de Tarai fut enrôlé et tué dans le premier
combat. Le fils de Saïvo, refusé comme boiteux, resta près de son
père dont il soulagea et consola la vieillesse.

En toutes choses il faut considérer la fin.

Injluence d'une épouse chrétienne.-^—Un vieux et brave géni'n-al

était devenu, sur la fin de sa vie, très-reliiçieux, très-pieux, jusqu'à

communier plusieurs fois la semaine. Un jour, un de ses amis lui

demanda comment, après avoir passé sa vie dans les camps, il

avait pu venir à une telle tendresse de dévotion.

Il répondit avec la franchise du soldat :

j
*' A mon retour au pays, Dieu m'a fait trouver une pieuse femme.

Je respectai d'abord sa foi, sans la partager. De son côté, elle ne

me parlait jamais de Dieu, mais je lisais sa })enaée sur sou visage.

Quand elle priait près de moi, quand après avoir communié à
l'église elle me revenait pleine de calme, do douceur et de pa-

tience, c'était à mes yeux comme un ange ; lorsqu'elle me pro-

diguait ses soins et pansait mes plaies, c'était une sœur de charité.

Et voilà que tout à coup, je me sentis pris du désir d'aimer Dieu

qu'elle aimait si bien et je lui dis : Conduis-moi à ton confesseur.

Par le ministère de cet homme de Dieu et par la grâce divine, je

suis devenu ce que je suis heureux d'être.''

Bbponse au Problème No. G de /" iliiianach Agricole.

On place ainsi le I, VIN.
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* Dernièrement, clans un village des environs- tie Montréal, le

capitaine des pompiers venait de mourir. Aussitôt la compagnie
se réunit et décide à l'unanimité qu'elle assistera en corps à la

cérémonie funèbre et rendra au défunt les honneurs militaires dûs

àson grade.

Le jour de l'enterrement, les pompiers, après avoir glissé dans leur

fusil une cartouche à blanc, se rendent à l'église sous les ordres du
lieutenant. Arrivé au cimetière, le lieutenaîit s'avance jusqu'au bord
de la fosse pour donner à, son cher capitaine un dernier et suprême
adieu. Il termine son discours en ces termes :

'' Je ne m'étendrai pas plus longtemps sur les qualités da défunt,

ce serait inutile, car vous l'avez tous connu, feu M. Benoit
A ces mots un coup de fusil retentit au milieu -du silence, qui

n'est interrompu que par les larmes des assistants.

Qui donc a tiré sans mon ordre ? demanda le lieutenant d'une

voix sévère? C'est moi, répondit en sortant des rangs un pompier,
qui portail le même nom que le défunt : Mais si j'ai tiré, c'est que
vous-même l'avez commandé ! N'avez-vous pas dit :

" Feu ! mou-
sieur Benoit! "

Noits acons besoin les uns des autres, — La nature entière nous

avertit de l'indispensable besoiu que tous ont les uns des autres ;
le f

précepte divin du secours mutuel, du dévouemeut et de l'amour

nous est à chaque instant rappelé par ce que nos yeux voient

autour de nous.

Lorsque le temps est venu pour elles d'aller chercher en
d'autres climats la pâture que le Père céleste leur y a préparéo,

les hirondelles s'assemblent
;

puis, sans se séparer jamais, elles

voguent, nautonniers aériens, vers les rivages oi^i elles se reposeront

dans la paix et dans l'abondance. Seule, que deviendrait chacune
d'elles? pas une échapperait au:i périls de la route ;

réunies, elles

résistent aux vents ; l'aile débile ou fatiguée s'appuie sur une aile

moins frêle. Pauvres douces petites créatures que le dernier

printemps vit éclore, les plus jeunes, abritées par leurs aînées,

atteignent sous leur garde le terme du voyage, et, sur la terre»,

lointaine où la Providence les a conduites par dessus les mers,

rêvent le nid natal et ses premières joies, ces joies mj'sté rieuses,

ineffables, que Dieu a mises pour tous les êtres à T entrée de la vie.

*/ Vous voyez que mes mains ne sont jamais sales comm-) les

vôtres, disait une mère à sa petite fille de huit ans.

C'est que je ne vous ai jamais vue quand vous étiez p 'tile fille,

mère, répondit promptement l'enfant.

Le Bonheur. — Il n'y a partout qu'une chose sur la terre pour

être heureux et pour être estimable, c'est d'accomplir ses devoirs,

et partout il en coûte pour être heureux. [La vie n^ est pas la Vie

ou grande erreur du XÏXesièclej par Mgr. (iaume, in-18, br. r)0 c,
relié 75 cts,]
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*/ Los belles damos qui ont dos cnméristos si bien stylées, ne se

doutent pas des soins qu'il a fallu pour les dégrossir.

Mine X. ayant élevé une jeune paysanne à ThonneAU' do son

servi(3e intime, la lorma, dès les premiers jours, à Jui parler à la

troisième personne.
—Souvenez-vous Jeanne, lui dil-elle, ipi'il ne faut pas dire:

Madame voulez-vous V mais ; Madame voul-elle V

—Oui, Madame.
—N'allez pas vous tromper.
—Que madame soit lran<piill<\

Hélas ! deux jours plus lard, .teanue, s'embrouillant d.ins les

personnes, disait, devant une douzaine de témoins, à sa maîtresse :

—Madame, veux-tu ?

Tableau.
C'est, je crois, la même dame qui avait demandé à sa femme de

chambre un morceau de pain. J^a jeune villageoise alla chercher
le pain et revint, le tenant entre le pouce et l'index.

—Eh bien ! dit la dame, qu'est-ce que cette façon de faire? Me
prenez-vous pour un mendiant ? Souvenez-vous que lorsque je

vous demande quelque chose, vous devez me rotfrir dans une
assiette.

La recommandation fut suivie. Quelques jours plus tard, ayant
demandé à sa camériste ses i)antout'os, Mme X se les vit oltrir sur

une blanche assiette de porcelaine.

\* Un baron allemand disait tout haut devant un marquis fran-

çais, que le titre de marquis ne signiliait rien, et qu'il avait un
marquis français (Jans ses cuisines.

— Et moi, répliqua plus haut le marquis, j'ai dans mon écurie

un baron allemand.

Un écho du masque de fer.—Un aveugle marche, trainé par son
conducteur, qui est un gamin.
—Ayez pitié d'un jtauvre aveugle! fait l'infirme; puis s'in-

terrompant brusquement ; et tout bas :

—Ote ta casquette, voilà un monsieur.
Et, reprenant sa psalmodie :

—Ayez pitié d'un pauvre aveugle !

(REPONSE AU Problême LixTÉRAUtB No. 1 de rAlnianach Agricole.)

Après la mort de Pompée et la conquête de l'Egypte, et tandis

[que César s'oubliait au sein des plaisirs, le parti de Pompée plutôt

[dispersé que détruit, se relevait de toutes parts. Phauiau, roi de
jPent, avait profité ae la gueire civile pour tenter de ressaisir, en
[Asie, les anciennes possessions de son père. Réveillé par le péril,

|César court au Bosphore, écrase le fils de Mithridate, et termine
îetle guerre avec une telle rapidité, qu'il put la raconter toute

întière dans ces trois mots, devenus célèbres, qu'il écrivit au Sénat ;

'^ENi, ViDi, Vici, Je suis venu, J'ai vu, Jai vaincu !
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Piété kfltale.—Le père de Michel Renard, ruiné par suite de

nombreuses ptrles, lui forcé de déposer son bilan. Il en eut un
fçrand chagrin, tomba malade et ne tarda pas à expirer ; mais, à
son lit de mort, il (ml une grande consolation: son tils lui promit
de consacrer sa vie à réhabiliier le nom qu'il lui laissait pour uni-

que héritage, prumetse dillicile à réaliser pour un jeune homme de
vingt ans, très-laborieux sans doute, mais ayant à payer une
somme considérable.

11 entra en qualité de commis aux écritures chez un négociant,
où bientôt son assi<luité, sa probité, son courage au travail, lui

liront obtenir l'emploi de caissiei-. Son traitement et le produit de
ses travaux supplémentaires s'élevèrent à plusieurs milliers de
francs chaque année.

Logé dans une modeste chambre, il se privait de tout, ne son-
geant qu'à réhabiliter la mémoire de son père. Une seule per-

sonne cormaissait lo seciet de cet homme: c'était le négociant,
dont il tenait la caisse. Aussi, en mourant, celui-ci, riche et

céhbataire, lui légua-t-il une somme de deux cent mille francs.

Lorsque cette fortune lui arriva, Renard ne devait plus que neuf
mille flancs sur cent mille, somme à laquelle se montait le bilan
paternel. Trois mois après, on pouvait lire dans les journaux
Judiciaires :

La cour imp'-riale de Paris vient de réhabiliter feu Jean-François
Kenard, failli.

La dette de l'hiimanité.- -Un Jeune i)eintrc, éloigné de son pays
et manquant de (oui, pria un gagne-petit de lui trouver un gile à
peu de frais, lartisan lui offrit la moitié du sien. Le peintre tombe
mala le ; l'autre se lève plus matin et se couche plus tard pour
gagner davantage, et fournit aux besoins le son hôte qui avait
écrit à sa famille.

Quelques Jours après sa guérison, l'étranger reçut de ses parents
une somme assez considérable et voulut payer î'artisan. " Mon-
sieur, lui répondit son bienfaiteur, c'est une dette que vous avez

*/ Bébé a trois ans, il entend dire que sa mère est veuve?
—Maman, lui domauda-t-il, qu'est-ce que c'est qu'une veuve ?

—Mon chén, c'est une pauvre femme qui n'a plus auprès d'elle

personne pour la défendre.
—Alors Bébé grimpe sur les genoux de sa maman, et lui dit de

sa voix la plus crâne, en l'embrassant :

—Eh bien ! maman, va, quand Je serai grand, lu ne seras plus

veuve.

PRODLÈIME No. 5.

Comment retirez-vous un de dix-neuf et vous restera-t-il vingt ?

(Pour la réponse voir VAlmanacli Agricole,)
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*/ Je ne veux plus do sarvante ! s'ôcrie Galino.

—Et pourquoi ?

—J'aurais irop peur que ce lut une menteuse.
—A cela près
—Vous ôles bon, vous... Tous les malins, je lis en tôte de mon

journal :

Les persounes dont la bonne ment expirent prochainement..."

*/ —Oui, mon onAmt, disait une maman à sa fillette, la lune est

liabitée comme la terre.

—Oh ! c'est impossible.

—Pourquoi cela ?

—Eh bien, alors, où se mettent les habitants quand la lune n'est

({u'un petit croissant V

*/ Ne croyez i)as aux gens qui font montre de ne croire à rien.

Ils croient beaucoup en eux-mômes.

*/ Pour juger le monde, il faut le voir de loin et l'avoir beau-
coup vu de près.

*/ En échange de mes efl'ets qu'il endosse, mon tailleur m'en

^ fait que j'endosse.

I

PENSÉES.
\* Enfant gdté, homme manqué.—Dr. Fonssagrives.

*.* Question de vie ou de mort.—Il faut que les mères y songent,

la gravité d'une maladie se double, si ce n'est plus, chez un enfant
gâté. I, faut habituer les enfants à obéir et à se laisser soigner '

C'est souvent une question de vie ou de mort. Qu'on se le dise 1

Dr. FONSSAGRIVES.

\* Je connais des pères qui, pour trop aimer leurs enfants, en

sont réellement les ennemis.

—

Plutarque.

Problème Littéraire No. 4.

D'oii vient que l'on dit : apprendre par cœur ? Il semblerait plus

rationnel de dire : apprendre par le cerveau ?

(Pour la réponse voir VAlmanach Agricole.)

Devoirs envers le prochain.—Que votre langue ne connaisse

pas plus le serment que le mensonge, et que votre amour pour la

vérité vous fasse garder vos paroles aussi inviolables que si elles

étaient accompagées du serment. [Le bénédicité au XIXe siècle ou
la religion dans lafamillei par M^r. Gaume; in-i8 br. 50cta. relié

75 cts.]
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Paoj'inr^TAinK et locataihk.—Cdliuo a ioiiù une chambre au
second, son propriétaiio qui logo au proinier, lui recomniaado de

l'aii'e, lo s(jir en rentrant, le moins de bruit possible.

.l'ai le sommeil léger, a.joulii-l-il ; J"ai renvoyé votre prédécesseur

jjarce(|u'il nrévcillail toutes les nuiis eu montant dans l'escalier.

Calino rentre à dix heures, marchant sur la pointe des pieds.

Arrivé sur son carré, il rediîsceud et va rrajtpei- à la porto de la

lîhambre du propriétaire.

Pas de répoiise :

Il Irappe un peu plus loil, i)uis un [)eu plus fort.

—Mais qu'est-ce donc ? s'écrie enlin le piopriétaire on maugréant,
que diable (ait-on ici ?

Et Calino poliment :

—Je voulais avoir Ijnnneur de demander à monsieur si je ne l'ai

l)as éveillé tout à l'heure en montant.

Le Valet Prudknt.—Monsieur voulait que le tableau fut placé

à droite ; madame \oul(jit qu'il l'ut à gauche. Mais monsieur
oi'donne formellement à son domestique de raccrocher selon sa

volonté.

Joseph enfonce donc un clou à droite. Mais, cela fait, il en enfonce

un autre à gauche.
—Pourrpioi ce second clou ( demande monsieur étonné.
—C'est pour ne pas avoir à rapporter mon échelle demain...

quand monsieur sera de l'avis de madame!

La Logique du Mari.—On ne jjeul pas être plus aimable et plus

sincère.

Mme de li... demandait liier une toilette nouvelle à son mari.

—Mais, ma bonne amie, lui ré|)ondit celui-ci, c'est la troisième

depuis deux mois, et tu conviendras...
—Tu me feras mourir ! rejjreud Mme de R...,en sanglotant, et

tu verras que mon enterrement te coûtera bien plus cher qu'une
lobe.

—Je ne dis pas non, continue le mari, mais au moins c'est une
dépense une fois faite pour toujours.

Énigme No. 14.

Cinq voyelles, une consonne,
Voilà ce qui forme mon nom.
Et je porte sur ma personne
Ue quoi l'écrire sans crayon.

(Pour la réponse voir VAlmanich Agricole.)

(RÉPONSE AU RÉBUS No. 19 de VAImanach Agrlcohi.)

Argent piôlé. Ami perdu I

\

L'Amitié.—Malheur à celui qui trahit la confiance de son ami !

car il profane ce qu'il y a de plus intime dans le cœur de l'homme
et de plus sacré dans l'amitié. ^Lettres et opuscules inédits du
Cte. Joseph de Maistre, 2 vols, in-12 br $1.75; reliés $2.25]
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*.' Un Jeune iiomme demanda un .jour à son père, en récompense
de son application à i'ninde et do ses succès d(3 lui donner un cen-
tin le premier jour du mois, deux le second, quatre le troisième et

ainsi (le suite en doubl.int jus(prà la lin du uiois. Le pèio, heunnix
de pouvoir salisfiiini et encourager son fils à si bon compte ac-

cueillit cette demande et commença i\ s'exéruter sans dilliculle.

Mais grande fut sa surprise (pumd, arrivé au lôme joui-, il vit qu'il

avait à tu-er de sa caisse une somme de 3*63.84 et qu'il avait déjà
donné nn tout $.{'27.07. En continuant ainsi jusfpiau 31 du mois,
il serait airivé à devoir, ce dernier juur. $5,;}G8.70'J.12, et il aurait
dû verser en tout la somme énorme de $10,732,4 18. 2'i. Dans la

prévision dun tel résultai, le pèi-e rO(;onnut son impuissance à
accomplir sa jiromesse et dût avoir recours à une transaction avec
son lils : celui-ci acc«qita parcequ'il avait voulu donner à son père
une preuve nouvelle de son aptitude i>our les sciences exactes, et

que son but élait atteint ; mais aussi parce(pi"il ne pouvait pas
faire autrement.

Le Petit Colpohtkur.—Un garçon de quinze ans, ayant une
toute petite quantité de menues marcliandises, l'offrait de village

en village. Arrivé à un château, il voit de l'argent sur des tabh^s.
" O mon Dieu ! si j'avais cinq dollars, je ferais ma fortune! " s'écrie

le {lauvre enfant.

ç La maîtresse du château, frappée de la bonne mine du jeune
garçon, lui demande ce qu'il forait de celte petite somme.

Celui-ci explique ses projets : comment il achèterait des mar-
chandises, comment il les revendrait, et les bénéfices qu'il pourrait

faire en vivant avec ordre et économie. " Eh bien, dit la dame,
voici le double de ce que tu souhaites : fasse le ciel qu'il fruclilie

dans tes mains !

"

Dix années s'écoulèrent. Cette bonne dame avait sans doute
oublié le petit colporteur, lorsqu'un jour se })résente un marchand
dont l'attirail annonce l'aisance, il demande si l'on ne veut rien

acheter. Comme on lui répond que non, il prie qu'on lui permette
de saluer la maîtresse du logis. On liutioduit auprès d'elle, et

sétant avancé avec une belle |iièce d'étoll'e à la main, il la prie de
laccepter.

/
" Monsieur, dit la dame, je vous ai lait dire que je ne voulais rien

acheter.

—Aussi, madame, répondit-il, mon intention n'est pas de vous
la vendre : je serais trop heureux si vous vouliez la recevoir; elle

vous appartient : c'est une restitution.

—Comment ? que voulez-vous dire ? reprit la dame.
—Vous rappelez-vous, répondit le marchand, un garçon de quinze

ans, que vous avez accueilli, il y a dix ans et au(juel vous avez
donné dix dollars, qu'il regardait comme pouvant faire sa
fortune ?

Ce jeune homme, c'est moi. Votre générosité m'a porté bonheur :

je suis riche maintenant, et c'est à vous que je le dois."

RÉPONSE AU Mot Carré Alphabétique No. 22 de cet Almanach.
Non, Oui, Nid.
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HiSTOiuK i)K Fhano: (Ifpuis liiivasion dos Francs Jusqu'en 1870,

rt'!digé(3 sur un plan nvMli»j(|ique, par un an(;i<în instilutour; édition

illustrée et approuvée par Sa GitANUEnn MoNsiiiUNKUH m Montréal
;

t vol. in- 18 cart. 18 cents.

Montréal ; J. B. Uolianp A Fii.s, Iiibraire&-liditeurs, 12 et 14

Hue St. Vincent.

Bien des abrégés d'Histoire de France ont été publiés jusqu'à ce

jour; mais tout en rendant liouimage au mérite de ces livres, nous
croyons pouvoir dire (pi'ils suiii pmi appropriés aux écoles élémen-
taires.

Cependant, il est bien utile f)our les enliints de savoir co qu'était

autretois la France, noti-e nière-palrie et comment elle t.^st arrivée

au point où elle se trouve aujourd'hui. Rien, assurément, n'est

plus propre qu'une telle connaissance, à faire naître, à développer
en eux le sentiment du devoir, de l'honneur, à les remplir d'admi-

ration pour les hautes destinées de la nation française, et d'amour
j)our la Providence (pii en a souvent si manifestement réglé le

cours.

Alin de faciliter aux Jf.'unes élèves l'étude de 1* Histoire de
France, 1 auteur en a exclu ces longues séries de faits et de dates
qui n'entrent daîis la mémoire que pour en sortir immé(iiatement
et les éditeurs l'ont illustrée de gravures qu'ils ont intercalées dans
le texte pour mieux graver dans la mémoire des enfants les faits

})rincipaux dune histoire si remplie de hauts faits. F]n s'altacliant

de préférence aux récits qui présentent un caractère moral, l'au-

teur a voulu accoutumer l'enfance à admirer la vertu, à détester le

vice et à reconnaître l'existence d'un Dieu souverainement puis-

sant, souverainement juste et bon, maître absolu de& monarques et

des empires.
Il serait à souhaiter que cette Histoire de Frange, qui est

approuvée par Sa Grandeur Mg. l'Evéque de Montréal, soit

adoptée dans toutes nos écoles où elle ferait cerlainem'3nt beaucoup
de bien aux enfants.

Problème No. 13.

Quels sont les trois nombres entiers dont la somme multipliée
par elle-même, donnera un produit qui, suivi de la dite somme,
donne pour résultat final le nombre de jours d'une année bissextile?

(Pour la réponse voir VAlmanach Agricole.)

Le cœur.—Tout cœur pur attire à lui, n'importe à quel âge
Mais combien plus dans la jeunesse ! Combien plus lorsque le front
est paré de toutes les grâces qui attendrissent, et que la vertu
l'illumine de cette autre beauté qui plait à Dieu lui-même. {Mes
impressions et confidences d' aumônier des prisonniers en Allemagne
et en Suisse, par le R. P. Dufor -, in-12 br 50 cts.l
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DEUXIÈME PARTIE.

î^)^\ l'RinrANKN'T poim i,ks sahhes.—On mol, dans nno cassrrolle
un morceau de bonrro, on lo tait fondrn doucoment et on y njoiite

autant do farino qu'il peut en boiro on formant une pâle un pou
lirpiirle. Knsuito on l'ait cuiro sur do la coudre cliaudo jusqu'à ce
quo ce môlauf^o ait ac(|iiis une bollo couUnir blonde. (Jn verso
alors dans un pot et on s'en sert pour lier toutes les sauces. Cle

roux peut se conserver ciu(i à si.'^ mois.

Nettoyack nir fer iifanc.—On Idil, une i>âle liquide avec 2 oncfts

de cendre de bois et quantilô sullisanle d'huile quelconque ; on
frolle les objets avec cette pâte, puis on Tes rince à l'eau propre et

on les essuie fortement.

\ToYr:N nE \ettoveu les coli.kts d'harits.—On verse dans uno
nuveite <le l'oau fraiche, la valeur d'un veri- puis on met de-
dans une cuilloi'ée à bouche (Tammouiaque liquide; on imbibe
lé$?èremont avec cette compos tion le coin d'une serviette i)ropro

H on frotte le collet avec ce linjçe mouillé, il en sort aussitôt une
espèce d'écume qu'on enlève avec le tranchant d'un coupe-papier
en bois, en aynnt soin d'appuyor un peu fortement pour faire sor-

tir non-seulement la graisse, mais encore l'humidité qui aura
pénétré le drap. Gela fait, on recommence à mouiller un autre
coin de serviette et on frolle de nouveau le collet dont il sorl'vra

encore de l'écume que l'on enlèvera de la mèmi^ façon que la pre-

mière fois. Trois ou quatre frottages sufîisent ordinairement,
on pisse ensuite sur la partie nettoyée un linge propre imbibé
d'eau pure et si l'opération a été faite .'^'ec soin, le collet d'habit
une fois sec sera comme neuf.

Ce mélange d'eau et d'ammoniaque a aussi la propriété de ren-

dre au drap bleu sa couleur véritable ; on peut en faire l'expérience

sur les coutures qui commencent à blanchir.

Papier tue-moucîies.—On fait à chaud une décoction de qumia
amara ou bois amer qui est, comme on sait, un amer des plus

énergiques, puis on y trempe des feuilles de papier gris très-épais,

ensuite on fait sécher le papier sur des ficelles tendues.

Pour s'en servir on met un morceau de papier sur une assiette,

on le mouille avec de l'eau, puis on répand dessus un peu de sucre
en poudre.

Respect humain.—Rouorir du mal est sagesse, rondr du bien,

folie. Ricardo lefranc-maçon) par H. LeRoux j în-12 br. 38 cta*
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Secret pour chasser les puces d'un appartement.—On met toUt

simplement des feuilles de noyer sur la paillasse du lit et dans

deux ou trois endroits de la chambre. Au bout de quelques jours

les puces disparaissent complètement.
On peut se servir de ce moyen pour les chiens en mêlant des

feuilles de noyer à la litière de leur niche.

Cjment pour raccommoder la faïence et la porcelaine, le verre,

lE cristal, etc.—On fait un mélange de parties égales en poids de

blancs d'œufs et de chaux vive, on obtient une pâte qu'il faut em-
ployer sur le champ, on en enduit les bords des deux morceaux
qu'on veut réunir, puis on les presse l'un contre l'autre en les

tenant un instant dans cette position. Cette colle une fois sèche

ne se redissout pas, les objets collés peuvent être mis dans l'eau.

Conservation des harnais.—On a généralement l'habitude de

laver les harnais de cuir dans l'eau, ce qui est très préjudiciable,

car le cuir se raidit, se dessèche, et cause alors des écorchures

aux chevaux. *

Voici comment on peut éviter cet inconvénient.
On prend de l'huile de lin, à laquelle on môle une partie égale

de suif; on fait fondre le tout sur le feu. On frotte la têtière, le

poitrail, la croupière, etc., du côté où ils appuient sur le corps du
cheval. En répétant sou /ont cette opération, on conserve les har-

nais en bon état, et ils résistent à la pluie et à toute humidité.

i l

n

Nouveau pRocéoé pour la fabrication du beurre —Un moyen
prompt et facile pour fabriquer du beurre est de placer la crème
dans un sac de toile ni trop iine ni trop épaisse ; on lie le sac et on
le met en terre dans un trou de 15 à 18 pouces de profondeur ; on
recouvre le trou et on laisse la crème pendant vingt-cinq heures ;

on retire ensuite la crème qui est fort dure et on la broie avec un
pilon en bois pour en faire sortir la beurrée ; on verse dessus un
demi-verre d'eau, et le be^irre se sépare du petit-lait. C'est l'affaire

de deux minutes.
Si on a une très-grande quantité de crôme, il faut la laisser en

terre plus de vingt-cinq heures. En hiver, lorsque la terre est

gelée, l'opération peut se ÎLse dans une cave avec du sable. Ce
procédé n'a jamais manqué son effet; dans la Normandie et le

Berry, le beurre ne se fait plus autrement, car, non-seulement on
évite une perle de temps, mais encore la crème rena davantage et

le beurre est excellent.

Quelques personnes renferment le sac plein de crème dans un
autre sac, pour éviter de mettre la terre trop en contact avec le

beurre.

RÉPONSE au PRûBLiME No. 7 DE lAlmanach Agriccie
)

On coupe — ainsi et l'on a VU.

\
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Moyen d'obtenir de gros ceufs.—Recette copiée dans un recueil
de 1592. ''Tiens de la rubrique (craie rouge) en dissolution dans
la nourriture des poule?, ou fais-leur manger des boulettes de son
et de briijue pilée bien pétrie avec du vin,"

Moyen d'avoir des laitues précoces.—Au co-^nmencement de
février, on fait tremper dans de l'eau de !a graine do laitue pendant
vingt-quatre heures puis on la laisse sécher dans un lieu chaud,
ensuite on sème et on couvre de cloches. Dix à douze jours après,

ces laitues sont bonnes à manger en salade.

'Oie
)

Moyen d'obtenir rapidement des radis roses,—On prend de la

graine de radis et on la lait tremper dans l'eau pendant vingt-

quatre heures. On la mel toute mouillée dans uu [)etit s;ic de linge

et on expose le sac au soleil. Au bout de vingl-cjualre à trente

heures, la graine germera, on la sèmera dans un terrain bien fumé
et exposé au soleil en ayant soin d'arroser tous les jours avec un«pou d eau tiède. En très-peu de jours les radis auront lu grosseur
de petites noisettes et seront bons à manger.

:|
——

—

Mt.YEN de DÉBARRASSKR I.ES ARBRES FRUITIERS DES nWAr.ES DES
^X. A INSECTES.

—

i)a saupoudre de chaux vive en poudre les arbres au
moment oîi les boutons commencent à se développer; les chenilles

U et autres insectes meurent à l'instant ; on recommence cette opé-
ration plusieurs fois et on est plus que dédommagé de ce soin et"
<!o cette petite dépense par le magnifique développement des arbres
et de la récolte.

Afin que la poussière de aUX produise tout son elTel, il faut

saisir le moment oii les tiges, les branches et les feuilles soflt hu-
mectées par la rosée ou par une petite pluie.

Emploi du chlorure de Ciiaux pocr l\ destrttction des i:;skctf.3.

—En répandant du chlorure de chaux sur une planche dans une
étable, on sj debairasso proniptem )nl de toute espèce de mouches
et plus spécialement des mouches à morsure. En arrosant des las

lie légumes d'une dissolution mémo ass^'z faible de ce sel, on les

préserve, avec succès, do l'attaque des ch<^'nil!es, pa|)illo'is, lim.jct's,

etc. On obtient le même résultat, lorsque ce môme li(juide est

projeté sur le feuillage des arbres à fruits. Une pâte, composée
de deux parties de chlorure de chaux en pou Ire et d'une partie de
matière grasse, que l'on applique en biude étroite autour du ironc

d'un arbre, empêche les vers et les insectes dy grimper. On a

même remarque (pie les souris et les rats s'éioignenl des endroits

Douceur.—Ne nous lassons pas de jeter sur notre route des

semences de bienveillance et de sympathie. Sans doute i! er périra

beaucoup, mais, s'il en est une seulement qui lève, elle embaumera
notre route et réjouira nos yeux. iDu Pape, par le Cte. Joseph de

Maistre, in-1 2 br
' $1 .00]
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b(ï il a êUi n'pandu nno certaine quantilé de chlorure de chd.nX.

Ce sel, desséché et rrdiiit en poudre line, peut ôlre employé aux

mêmes usages que la fleur de soufre el projeté de la même manière.

Moyen de DÉTnuinE les soimis et les rats.—On prend de la

chaux vive, on la pulvérise dans un mortier, en y ajoutant son

poids de sucre en poudre. On étend cette puudre dans les endroits

fréquentés par les rats et les souris. Gomme ces animaux sont

très-friands de sucre, ils mangent la poudre ; les liquides de Tes-

tomnc venant en contact avec la chaux, déterminent un effet an?».-

logue à celui de l'eau sur cette substance, ils s'éteignent ;
la

violente inflammation de l'estomac qui en est la conséquence,

occasionne une mort prompte.

Le sani^ des animaux comme engrais pour les ardres fruitiers—
Le sang dus animaux qu'on tue, bœufs, moutons, etc., est ordinai-

rement perdu. Cependant, si on le délayait dans une certaine

poition d'eau froide, et si on le versait ensuite sur les racines de

nos arbres fruitiers, on leur donnerait !à un excellent engrais.

Chenilles oni s'attaquent aux choux.—Voici ce que nous con-

S( liions pour les délrune : Dans environ deux ou tiois seaux d'eau, .'

litwlio .ni IVui, faites fondre environ deux barres de savon commun,
et arros«v. légalement avec une <ispéce de balai que voi.s trempez

dans cette eau. (Jn nous dit que cette expérience a eu un plein

succès.

Moyen facile de faire pondre les poules.—Ce moyen consiste

à donner chaque jour à ces oiseaux de l'orge et du sarrasin préa-
lablement trempés dans de l'eau salée.

11 faut une once de chaque espèce de grain i>ar jour et par poule

MlÎTAGRAMME No. 23.

Je ))ospède trois pieds ; changez mon chef six fois.

Tu serais mon pi-emier, lecteur, qui que tu sois,

Si tu ne découvniis de suite mon deuxième :

On n'en use que trop ! De gagner mon troisième
On est toujours content. Dans un menu complet

. Se voit mon quatrième. Au feu souvent l'on met
Mon cinquième. Enfin donc, mon dernier, c'est tout dire,

Est adverbe de temps : cela doit te suffire,

(Pour la réponse voir l Amanacli Agricole.)

Charité pour les pauvres.—Si vous pouvez donner, donnez,
si vous ne pouvez pas donner, montrez-vous affable

;
car Dieu

couronne la bonne volonté, quand il voit qu'on ne peut, donner,
IL' aumône, conférevces aux Dames de la miséricorde de Reims,
par Mgr. Landiiot, inl2 br 75 cts.J
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CAllNET D£ L.A MÉNAOEKK.

Moyen pour conserver les PvOmmes de terre.—Placez vos pommes
de terre à la cave, sur une couche de poussièi'e [d^. charbon ; elles

ne germeront pas et elles conserveront leur saveur jusqu'à la lin

du printemps.

Pour rétablir les fruits gelés dans leur état naturel.—Il

faut évilnr de lesapprocher du feu, et les mettre, au contraire, dans
de l'eau bien froide ; il se produit alors autour «lu fruit une croûte
de glace qui, fondant ensuite peu à peu, ramène le fruit à son
état primitif.

Langues de bobuf salées.—Mettez dans une terrine deux poignées
de sel gris, du poivre en grains, un peu de coriandre, thym, liurier,

des Gchalottes coupées, un peu de salpêtre (pas trop), une petite

gousse d'ail ; ayez une langue que vous avez débarrassé du cornet
et bien lavée ; frottez-la dans toute sa gramleur avec le mélange
in liqué ))lus haut, après quoi vous la mettez dans un vaisseau ;

couvrez les langues d'une planchette sur laquelle vous mettez un
l)oids assez fort. Ayez soin de tourner les langues tous les jours

pendant trois semaines. Après ce temps vous la ferez cuire avec
l'assaisonnement d'un pot-au-feu pimdant quelques heures ; vous

>^ laisserez refroidir entre des planches également surchargées de
poids.

Ces langues cuites se conservent enlauiéns parfaitement en hiver
pendant une dizaine de jours, surlout si l'on ne les dépouille pas
de leur i)eau, et elles sont excellentes.

Potage aux pommes de terre.— b^iites bouillir, avec du sel, des
pommes de terre pelées, écrasez-les <lans l'eau dans la<|u .die elles

ont cuit ; mettez dans la soupière du cerf<^Hiil coupé fin, beurre
frais, versez dessus les pommes de teri-e. Ce potage est excellent.

Plumcake.—Quatre œufs. îSéparez les blancs des jaunes. Ajoutez
aux jaunes }4 livre sucre en pou-Ire, ^ livre raisin, milaga,
cédrat, oranges confites, girofle, canelle, muscade, (cédrat etécorce

^ liachés menu), un demi-verre de rhum. Délayez de la farine, pat)

bien homogène, à demi-coulante. Mettez sur le feu, en tournant
et battant toujours, un • lorceau de bourre gros comme un œuf.

Ce beurre doit faire crème. Mêlez le tout. Battez les bluncs en
neige et ajoutez-les au moment de mettre votre gâteau dans un
moulo beurré, deux heures au four à petit feu.

Problème No. 8.

Une laitière a trois niCbures : la uremièri^ contient 8 pintes, la

seconda 5 et la troisième 3. Comment ferait-elle, sans se servir

d'autres mesures, ])Our donner exactement son compte à une per-

sonne qui viendrait lui demander 4 pintes de lait ?

(Pour la réponse voir l'Alinanach Agricole.)
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Les Melons en Hiver.—Nous enregistrons une recette qui fera

plaisir aux amateurs de melons. Pour avoir, à peu de frais, des

melons en janvier, février, mars, il suffît à la fin de septembre de

choisir des melons non encore arrivés à complète maturité, et de

les enterrer dans de la cendre tamisée et placée daiib des pots de

terre, qu'on rangera dans un endroit sec.

Faihe vieillir du Vin.—Voici une bonne recel te qui va plonger

dans la joie les amal*»urs de vin : pour faire vieillir rapidement le

jus de la vigne, il suffît d'enterrer les bouteilles qui le contiennent

dans du coke pulvérisé, c'est-à-dire qu'il faut placer une coucha
de la poussière produite par la pulvérisation du coke entre chaque
rangée de bouteilles placées les unes au-dessus dr-s autres.

En employant ce procédé, on obtient dans l'espace d'une année
du vin qui parait vieux do dix ans.

Soupe AUX CHoux.-^La meilleure soupe aux choux se fait avec

du mouton et pas de lard. Quand votre viande aura bouilli une
heure, vous ajouterez votre chou entier avec carottes, navels,

peireaux, céleri et oignon piqué d'un clou de girofle. Quatre heures

de cuison sont nécessaires. Si l'on met des pommes de terre, il ne
faut les ajouter qu'une heure avant de servir.

Le chou entier, les légumes et le cervelas, si vous en avez mis
un, se servent en relevé. Vous faites ensuite griller votre poitrine

de mouton bien égoutlée et la servez ou entrée.

Conservation du Boitiilon de Viande.—Pour conserver presque
indoliniment et sans alléialion le bouillon de viande, tel que celui

qu'on est dans l'usage de faire dans les familles, soit pour les

malades soit pour les gens en santé, il faut, après l'avoir tiré au
clair dans un pot de terre bien proi)re, avoir soin de le faire

bouillir un instant, une fois par jour pendant les saisons tempérées;
où chaque douze heures pendant les grandes chaleurs de l'été.

Il conviendra de saler moins le bouillon qui devra être conservé
par ce procédé.

Le LAiT.-r-Dans le temps de chaleur et d'orage, il n'est pas rare

de voir le lait se gâter. On peut éviter ce désagrément en employant
un procédé dont nous avons souvent constaté l'efficacité, et qui

consiste à jeter dans le liquide, chaque fois que Ton a à redouter

sa décomposition, soit quelques grains de sel ^quatre ou cinq), soit

un clou ou tout autre morceau de fer. Gonjment le fer, qui est

un excellent préservr.tif pour le lait est-il si sensible à l'action du
fluide magnétique? (Vest ce qu'un physicien pourrait seul nous
dire. On sait d'ailleurs que, dans beaucoup de campagnes, les

paysans m-îttent du fer sous loâ poules couveuses pour empocher
les œufs de virer.

(RÉPOxSE au Réuus No. W du VAlinanioh Agricole.)
Esprit, gaîté, santé, jours sans orage, conseils sensés, pQint dQ

çh^ntro sans air, point de poulet sans ^iles,



3 qui fera

frais, des
Bmbre de
'ité, et de
is pots de

i plonger
leraent le

iliennerit

e couche
B chaque
>.

no année

fait avec
)uilii une
, navels,

re heures
rre, il ne

avez mis
î poitrine

presquft

:pie celui

pour les

tiré au
le faire

npérées
;

été.

onservé

)as rare

iployant

et qui

edouter

nq), soit

, qui est

stion du
il nous
nés, les

npôcher

•Qlnt dQ

'^
>^

;

55

Conservation de la Viande.—Par les fortes chaleurs, il peut
arriver aux ménagères les plus soigneuses que les viandes achetées
de la veille contractent pendant la nuit un petit goût désagréable.
Voici un moyen aussi simple qu'efficace pour laire passer ce goût.

Mettez les viandes dans de l'eau bouillante, ot lorsqu'elles seront

prêles à écuiner, prenez un ou deux gros charbons bien solides,

allumez-les, et lorsqu'ils seront embrasés de toutes parts, jetez-les

dans l'eau bouillante où est la viande. Dès que le charbon est

éteint retirez-le, puis ôlez la viande pour vous en serv'ir. Le mau-
vais goût sera passé.

En jetant un charbon ardent dans du touillon qui commence à
passer ou à s'aigrir,dans l'instant ou il est en ébuUition, on obtient

le même effet.

Le Goncomdre.—Le concombre est un légume parfait en salale,

mais il est naturellement indigeste, et les estomacs qui en sont
friands se contentent de le regMrder avec mélancolie. Eh bien !

si la salade de concombres a tant de mal à "passer," cela tient à ce

qu'elle est mal faite. J'ajoute que ma méthode, outre ses avantages
digestifs, rond le légume beaucoup plus agréable au goût. Donc,
voici comment il faut procéder : Vous pelez un gros concombre,
et vous le découpez en rondelles perpendiculairement à sa longueur.

Vous rangez les rondelles au fond d'un plat et vous les saupoudrez
largement de gros sel gris. Vous couvrez ce plat d'une assiette et

vous laissez le tout mariner vingt-quatre heures, durant lesquelles le

concombre perd ses inconvénients anti-digestifs et se sale à point.

A ce moment, vous raccommodez : huile, vinaigre, poivre et

pinprenelle (ne remettez pas de sel). Laissez de nouveau mariner

p3ndant vingt-quatre heures, et.. .je vous garantis que vous man-
gerez un hors-d'œuvre exquis, duquel votre estomac n'aura pas à

se plaindre.
,

P
G

RÉBUS No. 18
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000000000
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0000000

(Pour la Réponse voir lAlniaJiach Agricole)

^ I I

^— —Il I
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Les hommes.—Les hommes 1 c'est une grande chose, quand ils

sont divins, mais c'est un triste spectacle quand ils se contentent

d'être des hommes, c'est-à-dire, ce je ne sais quoi de pauvre,

misérable, d'intrigant et de miînsonger, qui fait mal à voir et qui

est si commm\.(^ixte-Quint et iTenri/F.—Litroduction du protestan-

tisme en France, par E, H. Segretain
j
in-8 br $1.60)
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Procédés de Conservation on Beurre.- -Le beurre ne peut ôlre

conservé frais indéfiniment ; au Lout d'un temps plus ou moins
long, il devient rance. On peut retarder le moment de son altéra-

lion en le débarrassant (complètement de son petit-lait et en le

l)lanant dans un lieu iiaiS; sous une couche d'cuu, ou enveloppé
d'un linge humide.
On peut aussi le tasser dans des |)0ts de grès bien proi)res, de

manière à ne laisser aucun \ ide dans sa masse, et le recouvra-

d'eau froide, ou mieux d'eau de chaux, sous une épaisseur d'un
demi-pouce environ.
Une fois que le beurre est rance, il est bien dilficile de lui rendre

ses qualités premières.
Cependant, on peut lui faire perdre en grande partie sa saveur

et son odeur désagréable en le malaxant avec de l'eau de chaux
contenant en solution un dmiii-drachm de bicarbonate de soude
par pinte. On termine l'opération par des lavages à l'eau pure.

Pour que le beurre puisse se conserver pendant plusieurs mois,

il doit être salé ou fondu.
La salaison du beurre consiste à incorporer du sel aussi intime-

ment que possible dans toute sa masse. La quantité à employer
est d'autant plus petite que le beurre est de meilleure qualité et

qu'on doit le conserver pendant un temps moins long. Elle varie

en général de 4 à 8 par cent, c'est-à-dire de 8 à 16 Uvres de sel

pour 200 livres de beurre.
Voici maintenant les précautions à prendre dans cette opération :

il est utile de les indiquer, parceque le beurre mal salé s'altèi'e

rapidement. On commenf^'era par le laver jusqu'à ce que l'eau de
lavage ne soit plus laiteuse. Lorsqu'il est bien égoutté, on mouille
uVHc de l'eau froide une planche ou une table ; on étend à sa
surface une couche qui est ensuite salée comme la première.
On passe le rouleau, et la masse est partagée en plusieurs mor-
ceaux qui, tous isolément, sont étendus au rouleau et pressés
dans divers sens jusqu'à ce que le sel soit uniformément réparti

dans tous les points.

Lorsque le mélange est aussi parfait que possible, on lasse le

beurre dans des pots en grès, de manière à ne pas laisser d'au^

s'interposer dans sa masse, et on le couvre d'une rondelle d'un
linge clair saupoudré de sel. Le pot est ensuite fermé d'une grosse
toile qu'on lie Jbrtement.
Le beurre salé doit être conservé à la cave. Lorsqu'on entame

un pot pour le consommer sans interruption, il suffit de l'enlever

couche par couche et de le maintenir couvert. Liais si on ne devait

y puiser du beurre qu'à do longs intervalles, il faudrait verser

îjardessus une couche de saumure qui peut, il est vrai, diminuer
sa qualité, mais à un degré moindre que s'il devenait rance.

V

L'honneur. — Il faut que l'homme d'honneur aime son devoir

jusqu'à s'exposer aux plus grands dangers, à la mort même pour
le remplir. [ Œuvres de Faucher de St. Maurice. De Québec à
Mexico. A la Brunante, Choses et autres ; 4 vols, in-12, br. . .$3.60.J
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Les pots en terre non poreuse, en grès, en faïence, en porcelaine,
doivent être choisis de préférence. On })C'ut aussi employer des
barils en bois : mais tous ces vases ont besoin d'une préparation
spéciale.

Les pots sont échaudés à l'eau bouillante, frottés, rincés et

séchés parfaitement. Les barils sont frottés à plusieurs reprises

avec d-^ la chaux vive ou une solution bouillante du sel ; on les

rince ensuite et on les fuit sécher.

^

V.

Signes auxqukls on reconnaît une vache uonne laitière.—Tête
ni lourde ni massive, plutôt maigre et sèche que grasse, plutôt

aplatie que bombée. Yeux assez vifs, doux et sortant un peu de
la lêle. Une fossette bien marquée au-dessous de chaque sourcil ;

une autre fossette au-dessous de la paupière inférie'ure. Oreilles

souples, minces, larges, arrondies, jaunâtres en d^'dans. Chignon
roulant sur l'os comme si la peau n'y était pas attachée. Cornes
plutôt petites que grosses, pointues, d'un grain lin et luisant. Cou
mince, un peu allongé. Fanon toml>ant mollement. Jambes lines

et courtes. Épaules marquant bien sous la peau et obliques.

Corps long ; dos bombé ; échine à os saillants ; reins longs et

larges ; ventre gros et flasque
;
peau souple et roulant sous la

main
;
poil doux ; veines saillantes sous le ventre, sur le pis et

nouées comme des varices
;
pis gros, couvert d'un duvet épais et

gras
;
queue tine et longue ; couleur de la robe foncée ou vive

pour la qualité du lait. •

Horticulture.—Le ver, qui d'îtruit tant de fruits, prend son

gei'ine au moment de la iloraison, par suite de |)iqùres de l'ovaire

de la Heur, par certains insectes qui y déposent un œuf qui, plus

tard, se convertit en larve, et se nourrit de la pulpe. Ces insectes,

parail-il, craignent l'odeur du vinaigre, et il suflit pour les éloigner

et les faire périr même, d'arroser les arbres en fleurs avec de l'eau

légèrement vinaigrée, soit un dixième de pinte de vinaigre pour dix

l)intes d'eau. Ce procédé, recommandé et approuvé à Lyon, par

M. Denis, directeur d'arboriculture du Parc de la Tète d'Or, a

donné de beaux résultats. Les arbres traités de la sorte se sont

couverts de fruits, tandis que les autres n'ont presque rien con-

servé. Ceux qui n'auraient que ([uelques arbres peuvent facile-

ment remplacer la pompe d'arrosage par des lotions à la main au
moyen d'un arrosoir, .,

Enigme No, 17.

Plus je suis chaud, plus je suis frais, que suis-je ?

(Pour la réponse voir lÀlmanach Agricole.)

(Réponse au Problème No. Il de lAlmanacli Agricole.)

Il faut donner à la première personne : 2 tonneaux pleins, 3

demi-pleins et 2 vides; à. la deuxième, 3 tonneaux pleins, l demi-
plein et 3 vides ; à la troisième personne, 2 tonneaux pleins, 3

demi-pleins et 2 viles,
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La valeur du temps.—Les personnes qui se plaignent du manque
de temps sont généralement celles qui ne savent pas en faire un
usage méthodique ; elles se lèvent le matin, sans aucune idée des

choses qu'elles vont faire dans la journée ; elles prennent leurs

all'aires au jour le jour, sans méthode, sans soins, et ne se demandent
jamais le soir si elles ont fait quelque chose d'utile. Je renconlro

souvent de jeunes femmes qui me disent : Que je suis désireuse de
m'adonner à l'étude de quelque branche d'art, de science ou de
littérature, seulement,/e n'en ai pas le temps ! Ce sont presque
toujours des femmes dont l'unique occupation est de ïnÀve des riens,

aussi, je leur reponds invariablement : Vous désirez étudier, me
dites-vous, mais vous éles-vous jamais occupée sérieusement de
(elle chose que vous désirez apprendre? Vous êtes-vous dit : Je
veux prendre une heure, deux heures par jour et nfi les employer
qu'à telle chose, sans me laisser d('3rang(T par ces mille bagatelles,

ces conversations inutiles ou futiles, ces mille causeries sur les

modes, et ces riens qui ne constituent que trop souvent le mode
d'emploi d'une grande partie des journées des femmes qui vou-
draient bien étudier, mais qui n'ont pas le temps. A vrai dire, il

h'Y a que les femmes qui ont été élevées à la rude école de la

nécessité, qui connaissent réellement la valeur du temps et qui
mettent chaque heure, chaque minute à profit

;
qui calculent

d'avance l'emploi de leur journée et qui, quand le soir est arrivé ^-
peuvent réellement se dire : Je me suis rendue utile, j'ai essayé à'

'faire telle chose et j'y ai réussi parce que j'ai dit : Je veux.

Profitons et sachons mettre^à profit tous les instants quelque
soit la position que nous occupions et nous donnerons satisfaction

,ftux autres et serons contents de nous-mêmes,

Bons conseils.—C'est le centin épargné plus que le centin
gagné qui enrichit ; c'est le drap retourné' quand le premier fil

casse qui dure le plus longtemps; c'est la clef'du poêle fermée
après la cuisine unie qui arrête les piastres de glisser dans le

coffre à charbon ; c'est la lampe qui brûle bas, quand elle n'est

pas nécessaire qui donne l'argent pour acheter vos épingles du
mois ; c'est la manière de faire le café qui fait durer trois cuillerées

autant qu'une tasse ordinaire ; c'est do marcher un ou six arpents;

au lieu de prendre une voiture, qui ajoute la force à votre corps^
et l'argent à votre bourse ; c'est le raccommodage soigneux du
lavage de chaque semaine qui donne le repos à votre conscience
et la durée à vos habits; et, enfin, c'est le soin constant, exercé
sur chaque partie de votre ménage, et les efforts continus pour
s'appliquer avec attention à vos^devoirs qui donnent la p9,ix et la

prospérité jà la famille.

Problème No 10.

Un certain nombre de personnes achètent chez un boulanger
43 petits pains a 12 centimes pièce. Trouver, par le calcul, le

noiT^bre de ces personnes, leur sexe et leur nationalité ?

(four la répons^ voir lAlmanach Agricole.]
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Hygiène Alimentaire.
DUHÉE DE DIGESTION APPROXIMATIVEMENT NEGliS.MTÉE

POUR LES ALIMENTS,

Pour pain et lait 2 heures.
" viande de jeune cochon rôtie , 2i

"
** huîtres

^ 2j «
" bœuf rôti .'.....*.*.!'.*.*.*.!" 3 "
•• bœuf bouilli "..'.'.'.'.!..'.',..... 4 "
" bœufsalé 5j

**'

" porc salé
, 5 ««

" mouton rôti 'A\ <<

" œufs cuits durs 3^ "

" œufs cuits , 3 <«

*• poule bouillie 4 <<

" saucisse rôtie 3| "
*' veau rôti 4 <«

" soupe de viande et végétaux 4 "

On connaît par là les aliments qui se digèrent le plus facilement
et ceux qui conviennent aux estomacs les plus faibles ; mais le

poulet rôti ei le veau rôti sont les viandes de plus facile digestion

>ÉLf.VÏENTS D'ALGÈBRE Théorique et Pratique suivis des Tables
de Logarithmes, Nouvelle Éilition Canadienne, revue et cor-

rigée par un Professeur de Mathématiques; un volume in 12,

. Reliure toile gaufrée, 50 cts.

PRÉFACE DES ÉDITEURS.
Depuis longtemps nous éprouvions le désir de |)ublier, dans

rintérôt de la jeunesse canadienne, un traité d'Algèbre, qui fut

à la fois élémentaire et suffisamment complet. Parmi les nom-
breuses Algèbres publiées à Paris depuis une dizaine d'années,

l'Algèbre d'Eysséric et Pascal se recommandait à nous par
un mérite exceptionnel.

C'est' donc un3 édition exclusivement canadienne de cet ex-

cellent CUV i'oge, arrivé en France à sa 15ème édition, que nous
offrons aujourd'hui au public du pays. Nous croyons que les

élèves de nos collèges pourront y puiser avec la connaissance des

])rincipes do l'Algèbre l'estime que mérite une science si utile et si

belle.

Les tables, placées à la fin de notre livre, avec les explications

qui les précèdent, facilitent l'enseignement et l'usage des Lo-

garithmes et permettront de résoudre une multitude de problèmes
dont la solution, par les méthodes ordinaires, est aussi longue que
fastidieuse. '

Sous le rapport de l'impression et des détails typographiques
notre livre, croyons-nous, laisse peu à désirer, surtout quand l'on

songe aux mille difficultés que présente toujours la publication

des ouvrages de mathématiques.
J. B, ROLLAND à FILS , Éditeurs-Propriétaires,
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DeMci'liMloii fin I^oii^ol Album <|c 5Iark Twain,

Lk Mahk Twain's patent ScnAP
MOOK est une invention nouvelle et

utile pour préserver d'une niaiiièr(î

propre et conimode, les divers arti-

cles et |) 'lits morceaux intéressants,

(jui paraissent dans les Journaux
'juotidiens et hebdomadaires, ainsi

i|ue les gravures des Journaux il-

lustrés, les Esquisses, photogra-

phies, etc. Les pages sont gom-
mées en lignes et en carrés, de sorte que le livre se trouve toujours

prêt à recevoir quoi que ce soit que l'on tient à conserver. L,es

livres sont divises en deux ou trois colonnes pour les découpures
de Journaux, et en carrés pour les portraits ou autres gravures.

La grande économie du temps que procure ce livre à celui qui en
l'ait usage, le rend spécialemeoL convenable aux gens de lettres et

de |)rol'ession, aux membres du clergé, aux professeurs et aux ins-

tituteurs, aux négociants, aux hommes politiques, aux mères de
lamille, en un mot à toute personne qui se trouve dans le cas

d'avoir quelques petits mémoires à conserver, et la grande conve-

nance ainsi <jue la simplicité du mode d'emploi en seront prompte- r

ment reconnues de tout le monde. Comme les piiges sont toutes

gommées, on n'a (fu'à les mouiller et Ion évite ainsi les désagré-

ments bien connus de la colle, des doigts gluants et tous les autres

désavantages du même genre. Kn elîet, pour s'en s^M-vir il n'y a
qu'à mouillei- les lignes ou les carrés gommés, suivant la grandeur
du papier que vous avez à coller, et y placer ensuite la léuille que
vous voulez coller ; il faut seulement avoir soin de ne pas employer
trop d'eau pour mouiller la partie du livre oii vous voulez coller

quelque chose et ne pas mettre d'eau plus loin que l'espace que
recouvrira votre feuille. Très peu de temps suffira pour mettre,

même un enfant, en état de faire usage de ce livre qui deviendra
ainsi un livre de mémoires où l'on pourra toujours retrouver par
écrit ce qui bien souvent serait oublié si on n'avait pas c>3 livre.

Les prix de ces Scrap-Book ou Livres pour Coupures de Jour- ^
7iau.v varient suivant le format et la reliure : le No. 0, 75 contins,

le No. 40. $1.00, le No; U, $1.25 et le No. 50 à $1.50 chaque.
En. vente à la Librairie J. B. Rolland & Fils, à Montréal.

RÉPONSE au Problème No. 12 de VAlmanach Agricole.
La difi'érenco qui existe entre la quantité de billes possédées par

chaque petit garçon ne peut être que de deux, puisque le premier,
en gagnant une à son compagnon, n'en possède pas plus que lui.

D'autre part, le second, en regagnant sa bille, plus une autre, se

trouve en avoir le double. La différence, étant d'abord de deux, se

trouve alors de quatre. Remettant les choses dans leur état primitif,

le premier en aura donc 4+ 1 ou 5 et le second 2 fois 4—1 ou 7-
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t^noxnsTirs RAnoMKTnioiiFS nii TF.MP^^.—Onu"^ un manuel bfirnm<^*

trique compila p.u* le vict.'-amiral Fil/roy, et (pli a H«> publié eu

Angif'torro par la Commission du commerco, on trouve les utiles

observations suivantes :

Clair ou nébuleux, un ciel rosé nu nouf hor du poloil présage un
bonu temps, liii ciel écarlate lo matin, c'est du mauvais temps ou
beaucoup do vent ol mémo de la pluie, l'n ciol grisâtre le matin,

--beau lomps. Un gros vent à l'aurore ou une brise légère, beau
temps. Des nuages floconneux ou délicats aimoncent egilemenl
un temps serein avec (W'S brises légères. Des nuages bontés avec

un aspect gros, du vent.

Un ciel d'un bleu sombre est venteux, mais un lirmament azuré

et brillant est un signe favorable.

GénéralfMuent les nuages lloconneux anncmceut moins de vent,

mais peut-être plusdepJniM et (!eux cpii ])araiss('Ut lourds, empâtés,

tordus et décliirés, indiquent que le vent suivant sera plus fort.

Au coucher du soleil, un horizon d'un jaune brillant présage éga-

lement du vent, un jaune pâle de riunîiidité, et ainsi par un sur-

plus de rouge, de jaune et de teintes grisâtres, le tpmps qui doit

suivre peut être annoncé presque à co\qi sûr, et, à l'aide

d'instruments, d'une manière exacte. De petits nuages noirs sont

•^ signes do pluie. Des nuages légers roulant sur d(is masses pesantes

V signalent la pluie et le vent, mais isolés jieuvent présager seulr-

nnmt de la pluie. Les nuages élevés passant sur le soleil, la lune

et les étoiles dans nnei direction dillérenle de celle des nuées infé-

rieures, indiquent un changement de vent. Quand les oiseaux

marins volent de bonne heure vers la haute mer, des vents modères
et du beau temps peuvent être prévus. Quand ils rasent les côtes

et quelquefois volent vers 1 int«rieur des terres, attendez-vous à

un vent orageux et à la tempête. Il existe d'autres signes de

changement de temps moins connus généralement qu'on pourrait

le désirer et par conséquent qui méritent d'être étu<liés. Quand
les oiseaux de long vol, les corbi^aux, les hirondelles ou autres se

tiennent près de terre ou s'Hèvent ou s'abaissent, on peut s'at-

tendre au vent et à la pluie. De même quand les animaux recher-

chent des lieux abrités au lieu de s'écarter au loin, quand les porcs

portent de la paille à leurs parcs, quand la fumée des cheminées

ne s'élève jias droite dans le calme, dans tous ces cas, on peut

prévoir un changement défavorable. La rosée indique le beau,

ainsi que le brouillard. Aucun de ces ]ihénomènes n'a lieu sous

un firmament chargé ou avec un grand vent.

On voit parfois la brume s'effacer en apparence sous le souffie

du vent, mais rarement elle se forme quand il souille fort.

Mot Carré Alphabétique No. 2'2.

Deux tout petits adverbes
Qui, seuls, sont bien secs, bien acerbes;

Et sont l'un par l'autre détruits.

Puis, ce que l'oiseau fait, attendant ses petits.

(Pour la réponse voir dans cet Almanach.)
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t*rliicipeN Oeiiéraiix trilyglèue usuelle*

Fuis ce qno dois, advienne que pourrd.

Avec la san!»';, nous possédons une hoiine partie du bonheur
au(juel nous pouvons pivtendre pendant notre vie. L'homme bien

portant est heureux, gai, content. On ne |)eut acheter U sanH^i

tandis qu'avec la santé on peut atteindre l'aisance. L'hygiène est

la partie d^s science médicuh's (fui pr<^vient les maladies : cette

science donne des r»/su)tats bien plus précieux jiour nous que «a

•œur, ! i thérapeuli(iue, qui s'ellorce au contraire de guérir les

maladies iéclarccs.

Il est pf>u de maux qui soient le résultat d'une seule cause, ils

sont ordinairement amenés par un ensemble de circonsiancos qui

ont agi longtemps pour nous y prédis|)oser. Guidés par les principes

de riiygiè^ j, nous éviterons ces circonstances et nous resterons

bien portants ; de plus, une t'ois atteints d'une maladie, si nous
nous entourons de circonstances contraires à celles qui l'ont déter-

minée, nous htUerons, nous déterminerons même une guérison que
les médicaments n'eussent pas sufli à déterminer.
De tous b's moyens généraux qui contribuent à nous maintenir

en bonne snnté, le phn puissant, celui qi.i doit pré» éder les autres

et leMr commander, c'est la force morale. Elle nouS aide à supy
porter la .^oullVance, b^s inquiétudes, les fatigues, les malheurs, le/
déboires de la vie. La santé suit la modération, l'insouciance, la

gaité. Les émotions qui rendent heureux prolongent nosjours ;

celles qui 'lous troublent, nous chagrinent, les abri>g iit. Les
passions, qui sont l'exagération ou la perversion de nos besoins,

détruisent notre santé. Gourmandise, Hberlinage, ambition, acc^ice,

combien de maladies et de morts n'avez-vous pa«^ ca y ts ?

De l'Alimentation Habituelli:.—Ménagez voue estomac, man-
gez posément ; surtout croyez qu'il t\.L imporlan, d.^ bi :i mâcher
et de ne rien prendre au-dfdà du néceirsaire. l' lattes par un plat

appétissant, n'en mangez pas plus que de raison. Quand l'estomac

est bien plein, le ventre tendu, vous devenez inertes ; toute la force

vitale se concentre pour la digestion. L'estomac peut avoir des

caprices, des sympathies, d'îs antipathies, c'est à vous à savoir cef

qui vous est bon ou mauvais, de vous permettre l'un et de vous"*

interdire l'autre, que les heures de reiias soient fixées, que les

intestins fonctionnent.

Le goût est le sens qui contribue le plus A nos plaisirs ; il faut

savoir diriger, et, an croyant obéir à une nécessité, ne pas s'habi-

tuer à manger sans besoin et sans mesure des mets exqus et trop

délicats. Abstenez-vous de charcuterie, de ialaison-», do fritures,

de ragoûts. Méliez-vous des condiments, teio que poivre, muscade,
épices, champignons ; agiosez de môme pour tout ce qu'on nomme
hors-d'œuvre et n'en uoz que très-modérément.

I

Enigme No. 16.

Chacun, à tout instant, me montre au bout du doigt,

(Pour la réponse voir l Almanacli Agricole.)
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1. L'air pur étant inlispensabie à lu santé, il faut que les mai-
sons et les appartements soient aj'rég tous les jours, surtout lés

places où il y a des malades, des vieillards, où il se réunit beau-
coup de monde.

2. Il est très-dangereux de vivre dans les maisons humides ou
nouvellement faites ; c'est une source de scrofules, de rhumatismes,
de diarrhée, de dys^senterie et môme de scorbut.

3. Les appartements trop chauds sont triis préjudiciables t\ la

santé à cause des refroidissements auxquels ils exposent.
4. Ne restez pas dans un coui'ant d'air, c'est-i'i-diro entre deux

châssis ouverts. Les châssis ouverts d'un seul côte d'un apparte-
ment ne font pas do courant d'.iir.

5. Ne dormez pas dans un appartement où les châssis sont
ouverts à moins d'une cfialeur excessive, et alors faites en sorte
que l'air ne tombe pas directement sur vous.

6. Ne faites pas les lits sans avoir fait aHev les couvertures au
moins quelques instants ; il vaudrait mieux ne les faire ipio quel-
ques heures après éiro levé.

7. Ne passez pas d'un appartement très-chaud dans un autre,

sans vous couvrir.

> 8. No faites pas sécher de linge dans les appartements où vous
vous tenez, et encore moins dans les chambres à coucher.

y. Ne gardez pas sur vous d'habits humides, que vos bas soient

touJGiirs bien secs et que vos souliers aient des semelles épaisses.

8i vo.> pieds se refroidissent et transpirent facilement, portez une
semelle de flanelle blanche en dedans de vos bas.

10. Le corps a besoin fl'ôtre lavé fréquemment. Employez les

lotions tous les jours et les bains toutes les semaines ou au moins
tous les mois si vous ne pouvez faire plus. Les bains journaliers

sont ce qu'il y a de plus hygiénique.
• 1 1. On peut se laver la tôte et le faire souvent, ayant la précau-

tion de ne pas se refroidir ensuite.

12. Ne souffrez pas de viandes ni de légumes gâtés dans vos

maisons. Ne laissez pas de linge sale dans les chambres à coucher.

f
13. Lavez souvent les planchers ; blanchissez les murs.
U. Prônez de Texcrcice au giand air tous les jours s'il est pos-

sible. Les enfants surtout ont besoin de beaucoup d'exercice en
plf'in air; il ne faut pas les laisser assis longtemps de suite.

!5. Les flanelles sur la peau sont indispons&bles aux jjersonnes

qui sont sujettes aux rhumatismes, etc. Une fois la flanelle sur la

peau, il ne faut plus l'ôter, môme l'f té.

16. Les personnes constipées ne doivent pas employer de pilules

ou d'autres drogues pour se tenir les intestins libres, mais plutôt

prendre des lavements, aller h la garde-robe régulièrement le

matin à la même heure, etc.

Énigme No. 15.

Quand je suis sous les pieds, je marche sur -la lôle.

^Pour la réponso voir lAlmanach Agricole.)
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"Jean Canada, snito et fin »lo Patima kt Trksor df L'ArjDAYË, par

Raoul de Navpjry, l vol. in-l2 ; 75 cenls, Paris, Bloriot, Editeur ;

Montréal : J. B. Rolland k Fils, Libraires-Dépositaires, î2 et 14

Rue St. Vincenl.
Le nouveau volur>e de RjkjuI de Navery e^;t avant tout une

(fiuvrf^ émouvante, mais elle est aussi une œuvre patriotique, car

l'action se passe à Montréal môme et dans ses environs. Nous
nous rappelons de "Pâtira" et de son sublime dévouement, de

Tanguy de Goctquen et des moines de l'Abbaye de Tehon ; nous
retrouvons ces {)ersonuages dans "Jean Canada," où ils se trouvent

mêlés à une nouvelle révolution, non commo celle à laquelle ils se

.

sont échapi'és avec tant de peine et qui ne rejiosait que sur le

crime et l'assassirat, mais un soulèv(iment patriotique contre un
étranger, oppresseur des vaincus d'hier et qui met tout en œuvre
pour faire oublier à des Français jusqu'au nom mémo de Français.

" Jean Gaiiada," le héros principal de cet ouvrage, est le type

parfait du bon patriote, du bon citoyen et du bon chrétien, dans
le cœur duquel repose cet amour ardent de la patrie et de la reli-

gion, qui peut tout sacrifier pour parvenir à son but. Comme
dans les deux premières parties de cet ouvrage, <* Pâtira ' continue

son rùlo de dévouement et lait tout ce qui est humainement pos

sible pour arracher le cai>itaine llalgau et Tanguy de Coëtqueni

des mains des sauv.iges qui les ont fait prisonniers, après avoir

saccagé leur demeure. Ensuite, apparaissent au deuxième )»lan.

Nadix JefTs, fille d'un séide de la police secrète anglaise, qui!

répare autant qu'il est en elle le mal fait par son père à Georges
Malo, jeune canadien qui lui a sauvé la vie, et Nonparellle, la tille

aux cheveux d'argent, jeune sauvage qui par son courage et son
j

sang-froid, sauve llalgan, Tanguy de Goëtquen et Pâlira d'uni'
j

mort horrible au poteau de torture des indiens.

Nous ne disons rien de la forme même de l'ouvrage, les lecteurs

de "Pâtira" et du "Trésor de l'Abbaye" connaissent le style

chaud et coloré de l'écrivain, son imagination puissante, la grâcd
des détails formant toujours une opposition heureuse avec le^

table.^.ux sombres. Mais, dominant à la fois l'intérêt dramatique,X

l'attrait des scènes touchantes, un sentiment de foi ardente est

répandu sur les plus bijlles pages de Jean Canada.
C'est ce sentiment puissant, qui,. allié à la rapidité du récit et à

la magie du style, font à l'auteur de Jean Canada, de Pâtira et flu

Trésor de l'Abbaye une place à part dans la littérature contem-
poraine.

Charade No. îl
t

. Mon premier exprime un ordre,
Mon second un autre ordre.

Et mon tout est un désordre.

(Pour la réponse voir VAlmanach Agricole.)
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BIBLIOGRAPHIE.
(Nouveau-Monde, 8 Novembre, 1877.)

LE CINQUIÈME LIVRE DE LECTURE de la Série A. N. Montpetit,
vol. format In-î5, pleine reliure toile anglaise gaufrée; 352
pages, illustré de 50 gravures, $5.00 la doz.

Montréal : J. B. ROLLAND & FILS, Libraires-Propriétaires,
12 4 14 Rue SI. Vincent.

b

grande entreprise de la maison J. B. Rolland et Fils Q>i
inée avec la publication du cinquième Livre de Lecture de la

série Montpetit. Le succès est complet, et nous pouvons constater
en parcourant ce Cinquième Livre que l'entreprise a tenu ce que
promettait bos débuts. En jetant un coup d'œil sur la série com-
plète, depuis le premier Livre jusqu'au dernier, nous voyous uno
Sradation mesurée dans le choix des matières mises entre les mains
es élèves. L*auteur s'est appliqué d'abord à n'offrir aux jeunes

intelligences que des sujets qui devaient les frapper et les intéresser.
De ces éléments des connaissances humaines, il passe à des matières
un peu plus élevées, en rapport avec le développement qu'ont dû
prendre les facallés intellectuelles de l'élève. Enfin le sujet
s'élevant peu à peu, dans le Cinquième Livres, l'élève est mis en
présence des plus belles pages de l'histoire et de la littérature.
I/auteur s est éforcé de ne mettre sous ses yeux que des sujets de

ira ' continuo.^A^lfi plus haite moralité, lorsqu'ils n'étaient pas empruntés en-

ain(Mnent pos-'^ Fu^Tement à des ouvrages religieux. Un souffle catholique |)as8e à
de Coutqueiil travers toutes ces pages.
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En publiant la série des Livres de M. Montpetit, la Maison
HoUand est sortie des sentiers battus. Depuis un temps im-
Eiémorial, les élèves passaieri d'un petit livre excessivement
élémentaire à un livre exceseiivement difficile à comprendre pour
des jeun«s intelligence. 11 n'y avait pas de transition.

L'enserab'" œuvre est une révolution dans notre librairie.

Si q«.oi4u uii avait parlé d'un pareil projet, il y a dix ansy il aurait

passé pour visionnaire, car les difficultés d'exécution matérielle

étaient immenses. Personne n'eut osé risquer un entreprise qui
exigerait une mise de foads d'au moins $60,000.
Nous avons assez parlé à l'apparition de chaque volume, du

mer\tw inirinsèque de l'œuvre, pour nous dispenser aujourd'hui d'y
"revenir. Mais nous tenons à féliciter qui de droit d'avoir mené
l'entreprise à bonne fin. Tout le public est appelé à profiter de
cette œuvre et nous espérons qu'il saura le comprendre.
Nous sommes certains qu'il ne faillira pas à son devoir. Nous

voyons déjà que les maisons d'éducation les plus renommées,
d'après l'avis du Conseil de l'Instruction Publique, qui leur a donné
sa haute approbation, se sont hAtées de mettre ces livres de lectures

entre len mains de leurs élèves. Les autres écoles n'ont qu'à y
gagner à suivre leur exemple. Ce n'est qu'en encourageant ceux
qui font des sacrifices pour le public qu'on peut engager les

hommes entreprenants à contiaucr à marcher dans la voie du
progrès. L'indifférence nous ramènerait à la routine des autres

méthodes arriérées.
, ^
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ART D'ACCOMMODER LES RESTES (L') ; in-12 cart......33 ets.

BONNE CUISINE FRANÇAISE (La) ; manuel de la cuisinière et

de la maîtresse de maison ; par E. Dumont in-12. cart. 75 cts.

OOURS ÉLÉMENTAIRE D'HORTICULTURE par F. Boncenne;
2 in-12 br 50 cts.

CUISINE DE LA FERME (La)
;
par Mme Michaux ; in-12 br. 30 cts.

CUISINE l^OUR TOUS (La) ; A B C pratique à l'usage des m^y
nagères; in-12 cart 30 cts.

CUISINIÈRE MODÈLE (La) ; ou l'art de faire une bonne cuisine

avec économie, contenant un vocabulaire des termes de cui-

sine, l'art de découper à table, les sauces, toute la cuisine, ia

pâtisserie, etc., etc., par Mme E. H. Gabrielle ; in-ri cart 50 cts.

CULTURE DES FLEURS DANS LES PETITS JARDINS, sur
les fenêtres et dans les appartements

;
par Courtois Gérard

;

in-18 br 25 cts.

CULTURE maraîchère DANS LES PETITS JARDINS; par
Courtois-Gérard ; in-18 br 25 cts.

HORTICULTURE ET ARBORICULTURE ; par J. B. Legrain
;

in-12 br 50 cts.

LIVRE DES MÉNAGES (Le) ; nouveau manuel d'économie do-

mestique, contenant les notions et les renseignements les plus
utiles aux ménagères, avec un choix des meilleures recettes ;

par M. G. Bélèze ; in-12 br 75 ci».

LIVRE DE TOUS LES MÉNAGES (Le); par Gaston Martin;
in-12 cart 30 cts.

MANUEL DE LA JEUNE MÈRE ou conseils aux jeunes femmes
sur les soins que demandent en toute occasion leur santé et

celle de leurs enfants, par Mme V. Messager ; in-12 br. 50 cts.

MANUEL DES FAMILLES ET DES MÉNAGES; recueil complet
de recettes, secrets et formules relatifs à l'industrie, l'agri-

culture, le jardinage, l'hygiène pratique, la médecine, la

pharmacie, la cuisine, la tenue des livres, la toilette, etc., etc.,

par Jules Clément ; in-12 br 40 cts.

NOUVEAU MANUEL DU JARDINIER, par Moléri; in-12 40 cls.

PARFAIT CORDON BLEU(Le)
;
par de Bresseville ; in-12 br. 1 5 cts.

SANTÉ (La) ou la médecine populaire.—Traitement simple, facile

et peu coûteux de toutes les maladies par les propriétés des
plantes; par J. Clément; in-12 br 50 cts.

TRAVAUX A AIGUILLE USUELS; méthode de coupe et de
confection pour vêtements de femmes et d'enfants ; revue et

augmentée d'un cours de couture en blanc et d'une méthode
de Tricot ; édition illustrée

; par Eliza Hiitz ; in-12 br. 90 cts.

BIBLIOTHÈQUE DU JARDINIER; volumes in-12 br à 30 cts.

chaque : LE DAHLIA, par Piralle.-ARBRES D'ORNEMENT
DE PLEINE TERRE

;
par A. Dupuis.—LE ROSIER, culture

et multiplication
; par J. Lachaume -ROSIERS, VIOLETTES,

PENSÉES, PRIMEVÈRES, AURIGULES, BALSAMINES,
PÉTUNIAS, PIVOINES, par Marx-Lepelietier. ^

EnVente à la Librairie J. B. Rolland & Fils
RUE ST. VINCENT, Nos. 12 et 11, Montréal.
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